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PREFACE. 

Ommb l'In- 

comparable 
M ère de 

Dieu ne 
Pfut eftrc affcz hono. 

P« lês paroles 
PU/fqueJc Verbe eter- 
Z'" ^ voulu faire le 
J^negyrique non pas 

en parlant q/c„ 
nailTant , auffi ne le 
peut-elle eftrc parles 



PREFACE. 

cfFets. Certes il n'cft 
aucun fiecle depuis fel- 

ze cens, ans , où loa 
Fils ne luy ait fait ren- 
dre quelqae honneur 
particulier ?om véri- 
fier la Prophétie pto- 
nonccc par ta b&attie 
mefirtc èe la Vier^e^ 

teutes tes NatteHs 
h fublieroiefit Sien', 
hettreufe. 

Il n'cft Royaume, 

trottines , Ville , & 
pr efqwe Bourg dans la 

Ghreftictrtêottron n© 



PREFACE, 
remarque des témoi* 
gnages dVn refpea 
1 fingalicr , & dVhe de 
BotioB fignalée dédiez 
JHX grandeors , & à ia 
Majefté de c&tte puif. 
fonce Royite du Giel Si- 
os U Terre. 

M cft donc tres-iufto 
que ce petit Ordre 

quelque fcruicè pout 
Wndre plus vifiblc s'il 

l«pcwiioit , cette tres^ 
«fclatamc vérité. Ce 
lui l'a obligé à fedcft i- 

• • • 



i PREFACE, 
lier entièrement aux 
honneurs de la Vierge, 
fbubs le filtre de Mere 

de Mifericorde , de 

prendre & de porter 
cette qualité, depra- 
diquer cette vertu qui 
luy eft fi agréable , 
comme fon caraftere 
effentiel. 

C eft à vous mainte- 
nant Très - charitable 
Mere des hommes, & 
Tres-puiffante Protc- 
âricede ceux & celles 

qui fe confacrenc à 



PREFACE.» 
voftre fcruicc , pour 

nonorer voftre Bien- 
heureux Fils , à prcn- 
[ïre^Csilvous piaiftx 

aprotcaionde toutes 

qui refont de. 
j'ees& fc dédieront à 
voftre honneur , dans 
«ttc dcuote Conere- 

> qui cft vn re- 
/monde voftre bonté. 

oeiir de leur perfc- 
, vn faint zelc 
ûobfcruerexaacmenc 

icurs Conftitutions, & 



PREFACE. 

trauaillcz , Trcs fainte 
Mere de Mircricordc 
fi heureufcment dans 
leurs ames & dans 
leurs Monaftercs , que 
autanc de Religicùfcs 
qui y viuront , foienc 
autant d'imagés yiuan- 
tes de Yoftre Tatinteté. 

Ainfî foic-il« 
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REGLE 

D E 

AVG VSTIN 

^OV^ LES RELIGIEVSEÎ 

. «Mifed corde. 
^^^^PjNEr ESPRIT 



^^•APITRE I. 

^Ant toutes 
chofcs , mes 
Sœurs tres-che- 
res,aymez Dieu, 

puis yoftre prochain: 

A 




cac ce Tout les principaux 
Çommandemens t^ui nous 

ont efté donnez. 

t)f l'vnîon & fOff«rmi(i 
' mutHellit, - 

Chapïtre il 

S'Enfuiuçnt donc leJ 
chofes que nous vous 
ordonnons d'obferuec en 
voftie Monaftere } pre- 

niierement ( qui 
pouiqvioy vous eftes af- 
feroble'es ) que vous dé- 
livriez ea vQllre Mai • 



« aye^ qaVn cœur, ^ vne 
«me en Dieùi 




«^cnc a touces , pource 
vou$ n'eiles pas 



A il 



4 ^^^^ 

toutesf en égale difpou- 
tion ; mais qu'il en foie 
baillé à chacune félon fort 
befoin : car c'eft ainfi que 
vous lifez auoir efté faic 
aux A des des Apoftres, 
que toutes chofes leur 
cûoient communes. 

Celles qui auoient des 
moyens au monde, &Ies 
ont apportez au Mona* 
ftere , qu elles portent 
volontiers, que cela foie 
commun :. Mais 'celles 
qui n'auoient rien au mon. 
de, ne doiuent pas venir 
chercher au Monaftere 
ce quelles n'ont fccuj 



foir hors d'iceluy. n 

fauttoutefoisaffifter leurs 
^nfirmjtez, leur donner ce 
'iont elles ont befoin , cn- 
^orc que leur pauureté 
M telle , lors V'dles 
Jftoient au monde , qu'el- 

^«iiepouuoientpasiuoir 
^efme les chof«s necef- 



ûires. 

Qui, 



t,,cL ."^ s'eitiment 
pas heureufes pour auoir 

trouue au Monaftere la 
commodité du viure Se 
7 Veftement , qu'elles 
n eulTent ftcu auoir hors 
d iceluy , & qu'elles ne 
5 enorgueilUlFent pas DOUC 

111 



é Règle 
auoir cfté alTociées & 
faites Compagnes de celles 
^erqueWes elles n'enflent 
ofe ^approcher eftans au 
inonde ; mais quelles 
leleiient leur cœur à Dieu , 
&: lie s^amufenc point ï 
chercher : ies commo di* 

tez tcrreftres ^ de peur 
qu'il n*arriue que les Mo^ 
nafterès foient profitables 
aux riches , de non pas 
aux pauures, iîles riches 
y font humiliées , & les 
pauures y, deuiennent or- 
gueilleuiès. 

D*autrepart auflî, faut 
prendre garde que celles 



I defainî jiuguflin. f 
qui auoient quelque rang 
au monde , ne dédaignent 
pas leurs Sœurs , qui 
eftanj auparauant pau- 
vres , ont cfté; rcceuës en 
«fte fainte Compagnie; 

mais qu'elles e%ent de fe 
rcfiouyr dauantage de la 

compagnie de leurs Sœurs 
pauurés,quede la digni- 
té de leurs parentes ri- 
Çhes, & qu'elles ne s'e'- 
ieuent pas fi elles ont 
apporté quelque chofc de 
leurs moyens poùc le 
fouftien de la Commu- 
nauté , & ne s'eftiment 
pis dauantage pour auoir 

A» • • • 
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départy leurs biens au 
Monaftere que fi elles en 
jouyllbient encore au 
monde : car toute autre 
ibrte de péché s'exerce 
cians les mauuaifes œu- 
ures pour les accomplirj 
mais l'orgueil cpic les 
bonnes oeuures pour les 
faire perdre. Que fert-il 
de dilperfer Tes biens aux 
pauures , & fe faire pau- 
ure, fi l'ame miïex-able dé- 
nient plus orgueilleufe en 
les ïtiipnCant , qu'elle 

n'eftûit en les polie* 
dant? 





Chapitre ly. 

\7iuez doncques tou-? 

tes vnanimement en 
concorde, & honorez en- 

Z\ ^'^^ > duquel 
volettes le temple, vous 
pendant afliduës à l'Orai- 

[01 > aux temps , & aux 
«eures ordonnées. 

Q^e perfonne ne fafTe 
ciiole quelconque en l'O- 
ratoire (qui eft le Chœur) 
"non ce à quoy il eft defti- 



né , & ce que porte ion 
nom ; afin que celles qui 
auront , licence d'y prier 
Hors les heures ordinai- 
res, n'y reçoiuént îamais 
d'emperchement. Quand 
Vous eftes occupées au 
Seruice de l'Eglifé à chan- 
ter les P/èaumes &: les 
Hymnes , que voftre 
cœur foit attentif à ce 
que voftre voix pronon- 
ce* 



ie fkint Augtiflin, 



II 




U ChaJIeté. 

D ^."'Pt" vôtre chair 
*^nces du boire & da 

i' : mais 

quand ig^.^^^^ ^^^ 

Prenne nen outre les heu- 
f= n eft qu'elle foie ma- 




Il Re^le 

Qiiand vous venez à k 
table , ayez foin^ iufques à 
tant que vous en fortiez, 
d ouyr paifiblement , & 
fans bruit aucun , la lecStu- 
rc que l'on vous fait, 
félon la couftume , afin 
que non feulement la 
bouche reçoiue fa paftu- 
re , mais que Toreillc 
foit repue de la parole de 
Dieu, ^ 

Si au viure Ton traître 
vnpeu autrement que les 
autres celles qui par la 

^^^^^^^ 

couftume 
précédente font infirmes 
& delicaces , cela ne doit 



ennuyer, „y fe^bJer inf 
ïulte aux autres que lac- 

plu* fortes : Et qu'elles 
" eftiment pas ce/ .i„fi,, 
^«Pliuheureufes, de ce 
on leur donne à man. 

' ^^Je : mais qu'elles fe 
^^^^ ent pluftift de e 
qu elles ont la^anté , que 
ces autres là n'ont pas. ^ 

ont l r '^^""^ 

f ' chofe de plus au vi- 

j:ï ' ^^'^ veftenïent , aux 
«s, & aux couuertures, 
a celles qui viennent au 



14 Regî'â 
nourries plus deliçate- 
nient au nionde ^ qu'on ne 
fait aujc autres qui font 
plus fortes & partant pîtis 
heureufes. Celles à qui 
on n -en donnç pasjtfbiuenç 
penfer epR^^ien çc§ der- 
rières ont cnçôrè lajffe & 
quiçté de la vie qu'elle^ 
rnenftient.au monde, cpm- 
feien ^qu^elles ne piiifTent 
pas encore atteindre à la 
frugalicé Ôc abftinence 
des autre^s qui 
corps plus forts. Et ne 
faut pas qu'elles fe fâ- 
chent de ce que Ton don- 
ne quelquie çhofe déplus 



e. ;.*]â:carcdancfe 

Bt fi pas pour leur ren^ 

Bt dre plus d'honneur , tnzh 

Ji f'"S; de foulagement ^ 

. deceftable o»' 
, Mon^«. où lin^"" 
I ;'«■! aSx riches de s'ai 

traf j ,^^'*'^°ient au con- 
Com^e il eft neGclTai- 

f . f *^^es , de peur 

"«^i- charger trop l'efto- 



i 6 RegU 
mach; il faut au (ïï, après 
qu'elles font hors de ma- 
ladie, les traiter en forte 
qu'elles puifTent fe re- 
mettre plus promptement, 
encore qu elles foient ve- 
nues du monde de la plus 
balfe condition des pau- 
ures , comme ayant par 
la maladie dont elles for- 
cent , la mefme infirmité 
que les fiches ont dés le 
comme5ncemenc par rac-* 
couftumance & nourri- 
ture précédente : Mais 
après qu'elles auront re- 
couuert leurs forces , il 
lùut qu'elles reuiennent a 

leur 



leur raeiijeo,^ & pJu^ 

S- ieeft de tan^ „k! i^^^"' 

« "able aux r/ '"""^ 

aux leruantes d*» 

3 qu'elles fe 

portent de Jo. ! 
mefme. foulage 

l'^' qui leur faifo^en; 



lui 

V 



I' 

I 



m ë v"'' = ""^ il vaut 
"^^^^ auoir befoia de 

-;ms que d'auo.r beau- 



fi 



Que vefire habillement 
n^aic enfoy riendefîngu- 
lier y & ne cherchez pas 
de plaire par vos ha- 
bits, mais par vos mœurs. 

Que vos cheueux ne 
foienc découuerts en nul' 
endroit , ny cpan du s de- 
hors par non<halancc^ 
xiy arrangez induftrieufe-^ 
rnent 

Recherchez d'eftre plu - 
toft en compagnie de vos 
Sœurs y que feules , foit en 
niarchant y foit en vous 
arreftant , foit en voftrç 
port 3 & en toutes- vos 
geftçs Çc mpuuemens^pre- 



nez garde qu'il n> air au! 
cuiie aftedation deli- 
«telTe , mais toute gra^ 

«effietcellctnent vos yeux 

quevous ne les fichiez ia- 
mais fur perfonne. . 




P Admonition fraternellf^ 
& de VhHmilité, 
Rcligieufe. 

Chapitre VL 




Ve celles qui con- 
treuiennent à leur 
deuoir, ne cherchent pas 
à fc cacher des autres , ny 
fe contentent , penfant 
que Ton ne les void pas : 
car elles font veues lors 
qu'elles y penfent le 
nioins5 mais ie veux qu'el- 
les ie puilFent cacher des 



cacher de céc 

qu u ne voye na c 

qu'il reaarl^ V ^'°"'^e 

toutes Tr 

pCL^ d'autant 

Ole la rVi •%'^em> 
ck' 'g^eufe donc 

afin den 

qu'elle fe r > ^ 

void ou ^T""""' ^'^'^^ 

S'ee d ettfc veuë des 



autres; car ceftencefu- 
jet qu'eft recommandée 
la crainte Je Dieu. 

Et fi vous remarquez en 
quelquVne de vos Sœurs 
quelque commencement 
de niauuaife accouftu- 
mance , aduertiirez-l'en 
fbudain, afin que d'elle- 
mefme elle s'en puifle 
corriger de bonne heure, 
& que le commencement 
ne prenne accroilFement; 
Mais fi après en auoir efté 
aduertie vous voyez qu'el- 
le y retombe 3 quiconque 
de vous l'aura vcuë, 
qu'elle la dénonce & de- 



ce.e comme vne perfon- 

onuamcuê /befomfai,! 
deux ^« 

ne Vous iugez nas 
pourtant mal ^1 

' taifant vous per- 

, mettez que ç ^ 



nprifr , ûœurs 



-1 * 



24 ^^J"/^ 
pouLifez corriger en Ici 

découurant , vous vous 
rendez coupables de ce 
mal. Ec a quelquVne 
auoit vne playe en fon 
corps qu elle vouluft ca- 
cher craignant Tincifion , 
ne feroit-ce pas vne 
cruauce a vous de la ce- 
ler , & mifericorde de la 
découurir ? combien donc 
pluftoft deuez-vous ma- 
nifefter fa pla/e, de peur 
qu'il ne ;s'engendre en fon 
ame vne plus dangereu- 
fe putrefadion? 
Mais deuant que de la 

confronter aux autres par 

ciUl 



qu elle doit eftrecôuainî 

faire voir ^ lo ç. . 
qu eftant reprife fe^ 

««teracnt, moins de per- 
sonne ea ayenc la con> 

°""ee par vn fcul tef- 
^o'n,ains conuaincuë de- 

§"^1= de deux ou trois, 
dd/r ? '^^"^ , elle 

^'!cr«iondeIaSuperieurc 



z 6 ^egle 
ou du Preftrela péniten- 
ce & chaftiment de fà fau- 
te,laquclle fi elle refufe de 
receuoir il la faut fcpa- 
rer dauec les autres (ce 
qui ri eu pas cruauté > 
ains mifericoj;de ) de peur 
qu'elle en perde plu- 
fieurs autres par fa pefti- 
lente contagion , &c ^afin 
qu*elle-mefme renfermée 
en quelque cellule , ou 
prifon , priuée de l'entrée 
CM chœur , du refeûoi- 
rc , & de la conuer- 
làtion ordinaire , ayc plus 
de moyen de penftr â 
(oy Se de recoxuioiftre 



1 



^« faut encore dilipem 

^'«ou e;;:^<Lvn grand 

, J f euoir en cachette 

, "très prefens de quel- 
•î"^^», fi elle le confelTc 



k 

I 

du' 



4 s ^/f/^^ 
* de Con propre gré , ïl faut 
luy pardonner , & prier 
Dieu pour elle. Mais fî 
elle y eft furprise & con- 
uaincuë, elle doit cftro 

f)unie plus griefuement à 
a difcretion de la Supé- 
rieure , ou félon qu*en iu- 
gera le Preftrc, ou TE- 
uefque mefme» 



T)fs veftememy de lâ 

netteté. 

» 

Chapitre 7; 

VO s habillement 
foyent tous en vu 



V 



ieo , foijs la garde dVnc 
ou de deux, ou d'autant 
»1 en fera befoin pour 
les nettoyer & prendre 
garde que latigne-ne les 
pe. point, & comme 

j r î"".^** mefme 
deWc ce qu'il faut poui^ 
yoltrc nourriture , que 
vos veftcmens auffi foienc 
P'^dvn mefme lieu. 

ayez point de foin de 
ce que l'on vous apportera 
Pwr veftir , félon la fai- 
lon , ny que l'on vous rap- 
porte les raefnies chofes 

qucvousauiezIai(îées,ôc 
«on pas celles qu'vne au- 

G iij 



tre aura portées , voas 
contcntanc que rien ne 
vous manquera de ce qui 
fera neceflairc. 

Sli naift entre vous 
quelques contentions & 
murmures, en forte que 
quelqu vnc fe plaigne d'a- 
4ioir receu quelque chofc 
de pire qu'elle n auoit eu 
auparauant , ôc qu'elle ne 
mérite pas d eftreplus mal 
veftuë qu Vnc autre , par 
îâ vous connoiftrez com- 
bien il vous manque de 
cette /ainteté intérieure 
du veftement de J'ame, 
puis que vous eftriuez 



1 



de f4 înt j4Hgu{l, 



5» 



pour le vertement du 

corps. 

Quand il efcherra qu'on 
vous rapporte vos mefmes 
veftemens , il faut que 
ceux que vous lailFerez 
oyent gardez en mefoe 
"eu que les autres , & par 
mefmes perfonnes , & en 
telle manière que nulle de 
vous ne trauaille , & ne 
rafle pour foy particuliè- 
rement aucune befogne , 
Joitpour veftir,foicpour 
lon lit , foit pour ceintures 
ou couuertures , ou coif- 
fures : mais que tous vos 
ouurages foient faits pour 



C« • • • 



ji Règle 
Je commun j auec plus de 
loin , & plus gayemcnt, 
que fi vous Je feifiez pour 
vous en particulier: car 
la charité, de laquelle il 
€(1 c/crit, qu'elle ne cher-, 
çhe point ce qui eft ficn, 
fe dçfcouure & manifefte 
en cecy , parce qu*elle pré- 
fère tounours les chofes 
communes aux fîennes 
f xopres, & non les fîennes 
à celles du commun , & 
pource àmefiirc que vous 
auirez pJus de foin des cho^ 
fes comunes , que des par* 
ticulieres , vous connoi- 
/Irez à cela le profit qu^ 



'I 



vous aurez fait ; ôc con! 

iequemment il arriuera 

que la charité qui eftper- 

manence,tiendra toujours 

Je premier rang. & relui- 
f en 1 vfage mefme des 

«llite palfagere. 

Il faut donc que tout 
? q'^e ceux de dehors 
^onnei-ont à leurs filles, 
PJ«ntes , ou autres ,du 

Wonaftcfe. qui leur pour- 
^ont en quelque façon ap - 

jutrc chofc necelfaire à 
* vie , ne foit pas receu 
cachette , ains laifso 



au pouuoir de la Supé- 
rieure, afin qu'cftant mis 
au commun , il foit pris 
& baillé de là quand il 
fera befoin. Qne ?î quel • 
qu'vne vient à receler ce 
qui luy aura cfté donné, 
qu'elle foie condamnée 
comme larronnelFe. 

Les habillemens que 
vous quitterez aux diuer- 
fes Saifons ^ feront net- 
toyez & accommodez fé- 
lon que la Supérieure en 
ordonnera , foit par vous- 
mefme , foit par autres 
à qui la charge en fera 
plus volontiers donnée. 



IC IC 



qiiavousmefme,depcur 
, *iicccion a vous 
« <i«ffr e«ceflif de V 

oramcs en y 




I 



î 



J)H foÎH des Malades > & 
des ftecejji(ez des 
'Sœnrs. 

% 

* 

Chapitre VIII. 

SI quelquVne par 
ladic a befoin de foula- 
gement , il ne faut pas le 
diiferer, ains fans murmu- 
re le luy bailler au plû- 
toft parPaduis du Méde- 
cin y en forte mefmç que 
quand elle ne le voudroit 
pas, la Supérieure le luy 
ordonne . & faflc faire ce 

^ - w . . j 



^ttil faut qu'elle falVe 
pour fa fanté. Mais iî 
«"e ledefire, Arpcffiblc 
luy eft pas expédient. 
l ne faut pas obeïr à fa 
«^upi'lite , pourcc que ce 
qui nous deleûe . Encore 
qu J iiit nuifîble . nous 
i eftimons profitable. 
, ^«uawe de Dieu 
* quelque douleur cachc'c 

*|?«0'-ps.illa faut croire, 
«■ ne point douter qu'elle 
j»c fouffre la douleur & 

Z elle fe plaint: 

toutesfois , pour fça- 
ooir fi ce qui luy agrée eft 

«ff Çdient Ôc conuenabk 



j 8 Règle 
à laguerifon de telle dou- 
leur, il en faut demander 
Paduis au Medecin,quan4 
d'ailleurs on n'en a point 
d'alFeurance. 

II faut commettre quel- 
quVne des Sœurs pour 
auoir foin des malades^ 
ou de celles qui après U 
maladie trauaillent à fe ro- 
mettre Se fe fortifier, ou 
qui auront quclqu'autre 
infirmité, à celle fin qu'el- 
le aille demander en la 
dépenfe ce qu'elle verra 
cftre requis à chacune. 

Que celles qui ont char- 
ge, Jlbk de îa dépenfe. 



c^aufes , foit des iZ 

'ercnt point de bailler ce 
i fera befoin. 



j'j- 

ni 

iK 



li 



I 



IX. 




'Ayés aucuns débats, 

tre vous , & s'il en arri 

* *•« p«ttr que la çq. 



i 



40 J^^gl^ 
1ère ne fe conuertilTe en 
haine, & fafTed'vnfeftu, 
vne poutre , & rende 
Tame homicide : car ce 
n eft pas feulement poul- 
ies hommes qu'il eft 
écrit} Q^a en haine fon 
frère eft homicide ; mais 
fous la perfonne de Thom- 
me que Dieu a créé le 

f)remier , le fexe aufli de 
a femme reçoit le mefmc 
Commandement» 

Quiconque olfenfeta 
rvne de les Sœurs par 
parole d'injure 9 d'outra- 
ge , ou de reproche de 

quelque crime , qu'il luy 

fouuienae 



'.a 

c 

i 
11 



defaint Augufl, 



ï 



1 

1 



foumcnne:de remédier tu 
"^al qu elle a fait par vne 
Fomptc fatisfadion. Et 
PamlJement , celle qui a 

"ei-- laiis conteftation i'in 

font ofFenfées 
J vne 1 autre, il faut, ufl- 

^Ues fe l-entrepardon- 
, pour vacquer à la 

P"^e, laquelle Joiteftrc 

Or celle là eft plus à 
F'ier , qui tgnj^g fouueiit 

««promptitude & cole- 



4 1 

re 5 eft prompte à de- 
mander pardon , qucn'eft 
celle qui ne fe courrou- 
ce pas fi-toft, & deràan- 
de mal-ayfément par- 
don : & celle qui ne veut 
point pardonner , ne doit 
point efperer que fes 
prières foient exaucées: 
JEt qui ne veut iamais de- 
mander pardon , ou qui 
iic le demande pas de bon 
cœur, en vain &: inutile- 
ment eft-elle au Mona- 
ftere. 

Partant , abftcnez-vous 
de paroles rudes les vnes 
cnuer$ les autres : que fi 



ciies font forties de vô- 
tre bouche , ne foyez 
point parelTeufes à tirer 



le remède propre à ces 
Playes de la mefine lan- 
gue qui les a faites. 

Qiwnd la neceffité de 
voftre charge vous con- 

aint dVfer de paroles 
rudes pour inftruire&re- 
Pnmer celles qui vous 
' 21 '^«'nniircs , il ne 
«ut pas qu'ayant excède 

.^eur endroit la mode- 
ration requife, vous leur 

en demandiez pardon , de 
peur que ^^^,5 j^^^^^^ 

niiyez de yoftre authori- 

D ij 
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té , fous prétexte d*humî- 
lité , & que vous voji^ 
rendiez moins vtiles à 
leur conduittc : toutes- 
fois vous en deuez denian-» 
der pardon au con\mun 
Seigneur & Maiftre de 
tous , qui connoift alFez- 
de quelle bien-veillapce 
vous aymez celle-là mê- 
me que vous reprencx 
poflible plus aigrement 
qu'il ne faudroit. Or fbu- 
uencz^vous que la di- 
ledion mutuelle d'entre 
vous ne doit pas eftre 

charnelle , ains ipiri- 
tuelle# 




; 



Chapixe X. 

à comme 

^>onneur qui luy 
appartient ; -"^ 
plus au Pi-eL. 

eft ^ ! l'ii vous 

«ionne pour Supérieur 

«^^^om de vous toutes. 

Uoncques pour faire 
p-^der toutes chofes , & 

*«equepar non-chalaii- 

D iij 
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ce rien ne fe pafle fans 
corrcdion & amande-» 
ment Ja Supérieure y tien* 
dra la main^en forte qu'ar- 
riuant quelque cas qui 
excède fa portée , ou fbn 
pouuoir , elle en aduer- 
tifle le Preftre qui a la 
fur-intendance fur vous/ 
Et quant à elle, qu'elle 
ne sVftinae pas heureufc - 
d'auoir la puilfancc de ré- 
gir & commander , niais 
bien de pouuoir feruir à 
fes Sœurs auec chari- 
té. 

Elle vous précédera en 
honneur deuant le mon^ 

• — ' * • • • V. • • 



de fatnt JHguflw. ^7 
oe, mais deuant Dieu, 
qu'elle foit humblement 
loumife à vos pieds , & 
ie rende exemple de bon- 

nés mœurs à toutes. Qu'el- 
le corrige les inqui^es, 
conlole les pufillanimes, 
f"Pporte & embrafFc les 
wfarmes. Qu^ellc foit pa - 

îieute enuers toutes , pre- 
«^ant volontiers la cor- 

reaion&I'impofantauec 
cwmce. quelle delîre da- 
"antage d'eftre aymée, 
que crainte de vous, en. 
j:ore que i'vn & l'autre 
"ecellàire, rereffou- 
«eaant toufiours qu'elU 



4 8 Èe^e 

doit rendre compte à Dieu 

pour vous, 

C'eft pourquoy en luy 
obcyflant, ayez compaf- 
fion non feulement de 
vous , mais d'elle aufli 
quicftparmy vous envn 
danger de tant plus à 
craindre que fa charge cft 
plus éminente. 

Dieu vous falfe la grâce 
d'obferuer toutes ces cho- 
fes auec ioye & diledion, 
aymant la beauté Ipiri* 
tuelledes vertus ^ & ren* 
dant par voftre bonne 
conuerfacion vne bonne 
odeur en Iesvs-Christ, 

non 



non comme feruantes fous 
'°"\™*P«Ws de libre 

ycommeenvnMi- 
cri „? ' 
quc cWc : & fi 

tn , L procèdent 

tous biens : mais fi quel- 



€o Regte de Sj J^uffiflin. 
qu*YUC s*aperçoit d'y 
auoir failly en quelque 
chofe^ ou'elle fc repente 
du pafle, & y prenne 
mieux garde à laduenifi^ 
priant Dieu que fa faute 
luy foit pardonnée, & 
qu'elle ne foit point iû-: 

duiteen tentationf 
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^ T R e la fin 
' générale &com- 
jnunc à toutes 
^«autres fam il- 

. "w* Oicu par trois 




voeux folemnels de Pau* 
urcté, Chaftecé, &Obeïf- 
fance ; la 6n principale, 
& propre de cet Inftitut, 
eft> d'eftablirdes Mona- 
fteres qui puiflent fcruir 
<i'azile aux pauutes De-* 
moifelles , 5c autres filles 
d'honncftc condition, 
Icfquelles ayant le defir, 
^uec les autres qualitez 
qui font requifcs^, pour 
jcftre Religieufes , îètreu*- 
lient neantmoins dans 
Timpuiflance de le pou^ 
uoir exécuter. C'eft pour- 
quoy on a iugé à propos 

jjue celles qui feront re*^ 



) 



5J 



ceuës en nos Monafteres 
poureftie Religicufes de 
Chœur , feront vn qua- 
tnefraeVœu, comme il 
elt couché au Formule, 
de n empefcher iamais la 
Kception d'aucune fille 
en leur Monaftere pour 
la feule pauureté & infuf-: 
filance de la dot , quand 
" yiaura dcquoy l'entrete- 
nir : fanç toutesfois s'ôtcc 
w liberté d'accepter ce 
que les filles auront eu 
wur difpofition , ou ce 
quclesparens leur pour- 
ront donner ; voire mef- 
rae de demander aux ri-^ 

E 111 



f4 CçnlHtHti$ntl 
chesvne dot proportion-» 

née à Uùrs moyens» & 
àTexigence delanecedî- 
té du Conuent : & s'ils 
ne le voiiloient pas faire, 
on pourra refufer la fille; 
fi ce n'eft que la charité, 
& fes rares qualitez ne 
pcrfîiadenc le contraire. 

Et dautant que la gran- 
de difficulté en l'exercice 
. de ce deflein , confifte â 
trouuer dequoy fournir 
àTentretien de ces Reli- 
gieufes, quoy que le 
principal fond auec le- 
quel on ta/chera dy 
pouruoir, ne fe doiue 



\i 



chercher que dans les 
threfors de la Prouidencc 
ûe Dieu: qui ne permet' 
pas que rien manque i 
<^eux qui 1^ craignent: 
neantmoins, afin que tou- 
tes les Rcligieafes ayent 
Ja latisfadion d> contri- 
buer quelque chofe par 
moyen qui leur eft 
tres-conuenable, elles fc- 
font obligées de trauail- 
ier de leurs mains auec 
pndeaffîduité, à la re- 
Icnie des heures qu'elles 
employeront aux Exer-- 
«ces de la Religion , & 
autres aiFaires de la Mai- 

M • • • • 
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<6 ConfUtHtîom^ 
(on y meime après que 
les ;Mofiafteres feront 
iiiffifamnicnt rentes elles 
îie relafchcront leur tra- 
uail ordinaire , & du pro- 
fit qu'elles en retireront, 
fera pour aflîfter les 
niaifons les plus neceflî- 
teufes du mefme Inftitut, 
& au défaut de ce profit, 
elles le feront du reuenii 

s 

de la Maifon , du confen- 
tement du Chapitre , te- 
nu pour lors en prefence 
du Pcre Spirituel, fî c*eft 
• en chofe de conièquence. 
Cette ayde réciproque 
doit ellre eflentielle à cet 



Confiituttom. <y 
Inftitut: de forte que toul 
tesnosMaifonsne foient 
«^.quelque façon quVne 

Communauté , afin que 
ia Chante les vniffc par 
enfemble d'vn lien plus 

^ft|^o«,&quecene foit 
vn corps animé dVn 
mefme efprit. 

Enfuitte dequoy il eft 
auelte pour règlement 
«reuocable perpétuel & 
^oy fondamentale de 

tousnosMonafteres,quc 
Ion ne pourra rcfufer les 
niles qui auront toutes les 
qualitez ncceflaircs, pour 
« leule pauureté & in- 



c8 Conflit Htio Ht. 
luâSrance de dot : bien 
entendu que les panures 
Demoifelles doiuent eftre 
préférées aux autres filles 



d'honnefte condition 
lors que les Monaftercs 
le pourront, comme il a 
efté dit. Et parce que 
Taprehenfion de la pau- 
ureté pourroit eiFrayer les 
Supérieures qui fucccde- 
ront aux anciennes. Se qui 
n'ont expérimenté les ef-* 
fcts Se douceurs de la 
Prouidencc de Dieu,& 
fa libéralité enuers ceux 
qui fe confient en ia bon"- 
té 3 elles fe fouuiendront 



t CenfUtHtîoHs, j 
M de ne fe lai/Ter vaincre 
ffl aux craintes & confidc- 
rarions trop humaines & 
trop fages félon le mon- 
1, jJei car puis que Dieu eft 
B Uuteur de cét Inftitut , 
" en fera auffi le confer- 
î uateur. 

• . Tous nos Monafteres 
' ^«"^onc dédiez & confa- 
"eUla très faintc M ère 
f Djeu , & de Mifericor- 
«, fous I authorice' , lu. 
rUdiction, & vifite du 
«igncur Reuerendiffi me 
A rcheuefque ou Euefquc 
]*^ns Icfqucls Monafteres 

nombre des Reli- 



I 



ConfUtHtlons: 
gieufcs /era de tren- 
te trois , dont quatre 
feront de voile blanc On 
pourroit augmenter ce 
nombre de deux feule- 
ment , & de trois ou qua- 
tre dans les Séminaires; 
en cas que les filles qui 
demandent d'eftrc re- 
ceuës foient fort aduan-; 
tageufes à la Waifoiu 
bien appellées & de gran- 
de confideration : & s'il 
fe prefente des filles de 
condition , Icfquelles ne 
puilfent pas eftre Reli- 
gieufes de Chœur , faute 
de fçauoir lire^^ quoy 



que d'ailleurs, elles ayent 
vne dot fuffifante , ou 
beaucoup d'induftrie à 
des ouurages , donc on 
put cfperer, vnc notable 
vtilite ; afin de leur ac- 
corder toutes les faueurs 

qu elles puITent raifonna- 
Wement prétendre, on 
Poura donner le voile 
noir à trois tout au plus. 

Communautez 
^lediocresj & à quatre 

aûec la prefeancc fur les 
autres Conuerfes qui 
^auront que le voile 

Wanc.Mais comme ny les 



ét ConftltHtions . 
viics, ny les autres n€ 
prennent pas connoilFan- 
ce de celles qu'il faut re- 
fufer ou admettre en lai 
Religian, n'ayans pas 
vofx au Chapitre, elles 
feront feulement les trois 
Vccux folemnels de Pau- 
ureté :ehafteté,& Obeïf- 
iance à leur ProfeÏÏïon : 
& les Sœurs du Voil? 
blanc adiouftcront ces 
xnots â la Formule : enU 
condition de Conuerfe, 
fans faire aucune men- 
tion du quatriefme Vceu,^ 
dont il a efté parle cy- 

iQ^m. On pourra auffi 



Jl- 

II 
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Confittuttons. g, 

;;fleufer trois ou quatre p.: 
y« filles de <5uâlite'^& 
^ ync dot fort aduanta! 

geure UMaifon;pour.: 
qu li y ait vn appar, 
m^t repare' desïeux 
réguliers où <)n les pui/r. 
jo'nmodement loge? 1» 

■ P^'^entreceuoirau- 
ïf "nportunité. ' , 
: On n'eftablira les Mo.' 

«Jans les erandéç 



é4 CcnftitHthm. 
âzns Us petites. L'on 
choifira ncantmoias les 
principales villes de cha- 
que Royaume, comme 
font les villes de Paile- 
lement, &:de grand Né- 
goce, ou les Capitales 
des Prouinces Se GouUer- 
nemens , pour y eftablir 
vn premier Monafterc 
qui fera le Séminaire de 
cette Prouince, quand il^ 
faudra faire quelque fon- 
dation : 

aux Supérieures des au- 
tres Monafteres d*aduer- 
tir la Supérieure du plus 
proche Séminaire, lors 
^ qu'il 



^1 
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ConfHtHtion$. 6> 
qu'il fe prefencera v^îc 
occafion d aller faire vne 
fondation, bien que ce 
fût en la même ville où eL 
les font eftablies : & pour 
cédas ces premiers Mena- 
fteres des principales vil- 
les feulement , le nombre 
des Religicufes fera de 
cinquante , dont huift fc^ 
jpnt pour les offices bat 
^les. Et afin que leurs 
eftabliffemens puiiTent 

i-euffir àlagloircdeDiea 
& à ledification du pro- 
chain, on ne s'engagera 
îâtnais d*en faire aucun, 
qu au préalable on ne te 



é6 QonflitHttom. 
doiue bien afTèurer que 
les Religieufes qu'on y 
peut employerayenti âge, 
la conduite & toutes les 
vertus qui font nçceflai- 
res pour vnc fi grande 
cntreprife : Se qu'elles 
trouuerront le Monafte- 
re où elles dament s'éta- 
blir, ferme, logeable, 
meublé, & rente fulE- 
iamtnent poury viureen 
régularité dés leur arri- 
uée, autant qu*il fe pour- 
ra , hors du meflan- 
ge des Ouuriers, & fubfi- 
lier fans fe mettre en pé- 
ril de Je furcharger de 



Confiltutions, 

On nereceiirades filles 
qu'autant que les Mai- 
lotis en pourront entre- 
tenir, félon les commo- 
Jitez de chaque Mona- 

ûereiufqucs au nombre 
lufdit. 

Quefi les poftulantes 
eltoient en grand nombre 
en quelque ville affés 

autres 

Maifons qui feront liées 
par enfçmble d'vn lien 
tres-eftroit de charité & 
û amour, comme fi ce 
^ eftoit quVne Maifon : 
' q«oy contribuera b eau- 

M aifons 



.^0"P que les 

F 
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drefTécs retiennent vnc 
dépendance de refpeft, 
& de déférence tres-par- 
ticuliere à celle qui eft la 
première fondée, comme 
eftant l'idée 3 la mere & 
la racine des autres. 
Cette vnion de charité, 
& de refped vniuerfel- 
lement entre tous les Mo» 
naftères de cet Ordre, 
nous eft extrêmement re- 
commandée, dautant 
qu'elle eft vn motif fin* 
gulierement propre pour 
le rendre agréable à 
Iesvs , & à la M e r e 

DE DiLJBÇTION & 



ConfUîHttonsf ^ 6^ 
de M I s £ R r c o R D E 

NOSTRE FONDATRICEÎ 

& vn puillant moyen, 
& fondement pour les 
faire fubfifter,^' mefme 
j temporellemcnt , par vne 
j ayde commune & confpi- 
ration de volonté à s'en* 
tr ayder & fecourir de 
confeils , aduis , ou autre- 
ment félon les Loix de la. 
prudence Religieufe: 
iansfe contenter de baftir 
desMaifons qui nefoient 
vnies que par la feule 
conformité d'habits ex- 
térieurs, &: de mefme 
Règle. Cet Inftitut de- 

F» • • 



70 Conflit (étîoti s. 
mande vne liaifon de 
cœur & d'affcûion, & 
de fecoui'S fpiritucl & 
temporel 3 tel que la cha^ 
rite & la prudence didbc- 
ront à desperfonnes qui 
aiment v eritablemenc 
Pieu j & ne font feparécs 
que de baftimens A: logis. 
Lors qu'vn Monafterc 
aura befoin de quelque 
Relîgieufe , foit pour les 
cle6tions des Supérieures, 
Aflîftantes ^ ou autres 
Charges , comme auûi 
pour le foulagement des 
Monafteres, vnion & 

charité i iU s'entr'àidç- 
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ConfUtuticHs. yt 
font les vns les autres , 
par la communication 
des fuiets , & par tous 
les moyens poflîblcs: 
c'eft pourquoy Jors qu'il 
yen aura quelqu'vn in- 
commodé, il propofera fa 
nccélïïté aux autres qui 
feront obligez de l'affi- 
«er , foit en argent , ou 
Çn prenant quslque Sœur 
pour la décharge dudit 
Monaftere, lors qu'ils le 
pourront faire : le tout 
au confentemcnt du Cha- 
pitre , Se par l'aduis du 
Pere Spirituel. 

Et parçe que ce't Ordre 



ConfUtHMtts. 
cft /onde fur la Pauutcté 
crauaiUance 6c vigilance» 
Se ne doit fubfiftcr en par- 
tic j que par le moyen du 
trauaii : qui fera ou dira 
quelque chofe^ fous quel- - 
que prétexte que ce fut, 
qui tende diredcment ou 
indirectement à faire re- 
lafcher, ou mefprifcr cet- 
te Conftitution; & fi 
quelque Sœur difoit que 
le trauaii n'eft que pour 
celles qui n'ont tien ou 
fort peu apporté, &non 
pas pour celles qui ont 
apporté de quoy viurc, j 
foit en reprochant la con- 

ditioii 
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e dition , pauurcté & infuf- 

;> ifancc de la doc à quel- 

i' que Rcligicufc , ou cho-: 

û ftfcmblable:- SiG'cft vne 

1 Pfctfcffc, elle fera mife aux 

' pJtfyWlsofBmi&demcu- * 

, ma ptiucç de voix afti- 

a uc pour tout le temps 

• quer le:^ Cbai>i.tre j ugcr a i 

J rendante , ou NoUicc , clic 
' Jfrat^iîuayécauplûtoft, 
I »cflene$'amcnd()it,apres 

I «ftauôireftcfcricufcmcnc 
I r«prifc vnc fois. 

= Or parce qu*il eft à 

, .<^raindrequ*auec le temps 
fapprchcnfion des in- 

G 



7 4 ÇcrffthUtmSé 
coifmoditcz.., pu le prc-> 
tf xrc du zele , ou du re^'. 
pos ou . d'vn plus gr^A 

bien , ne fgij: occàfion dc^ 
i:flafchcr quelque chofc^ 

'de cette feinte fefolutionr 
& qu'on ne teçp.iueplû'fi 
tpft les fillcs: Icfquclles, 
auroient vn îlichç dorique , 
celles qui n Vu. auroienc 
point y, ce qui deftiuiroit : 
céc Edifice , Se fcroit^uit- 
ter la principale fin à. la- 
quelle il eft -drcflc i Sc 
que les nchefTçs , haute 
condition , fauejirs, amis, 
refpeûs huinaifis , ne pdr* ^ 
tcnt les Supérieures à ' 



Confiitutms. y j 
i^' iuoir plus d'cgaid à fcm- 
if^ biabks filles , qu'aux 
d pauurcs , ce qiir ruinc^ 
(if roit à la fiaccc Inûitur: 
i Pour aller i k. rencontre 
1 <d« ce dcfordrc, celles qui 
i' auront vnc dot fuffifanrc 
« n auront aucune particu- 
I! larité , faucur & aduan- 
« tagcs par delTus les au-. 

très qui n ont rien appor- 
• te , comme feroit de char- 
■ gc, de fupcrioritc , des 
; chambres plus commo- 

: d«,habits.,Iia:s^linges., 
viures 3 comme aulïi 

d'cftre exempte des offices 
bas, du trauail , pcnucn- 

G ij 



7^ Conflit Htions. 
cc$ » mortifications 9 & 
autrc$ exercices- > enfin les 
excufcr , fupportcr en 
leurs fautes, , ne les re* 
prendre quànd elles man- 
quent i tins elles ne 
doiuenc en rien différer 
des autres pour riches 
qu'elles foicnt-, ficen'cft 
des bien.faârrices trcsr 
confiderables , qui pour- 
ront auoir feulement 
quelque fouUgcment cor* 
porel par deflus le com^ 
mun. Et partant > la Su^ 
perieure qui fe laiflèroic 
emporter à femblables 

coaiîderations feculieres 



l 



ConfUtHiions, y y 
' & mondaines à Tcndroic 
lilf de telles filles , fera aducr- 
5 tic de fcsconfcillcrcs, & 
If fi elle rcfifte le continue 
\^ dans fa façon de faire 
^ deux , ou trois fois , Tofi 

aducrtiralc Pcrc fpiritucl 
if pour y apporter les rc- 
1'' medes necciTaires au plu- 
f(! coft; bien entendu que la 
iif prudence rcligicufc rc- 
^ glenn ce zclc , les plainte s 
i audacieufcs , & les mur- 
^ murations, <Scla precipi« 

ration ennemie de toute 
î tonne & fainte refolu- 
1" tion ; le tout fc dcuanc 

paffcr aucc vne tranquil- 

G iij 



78 Cdnfihutions. 
litc d*cfprit & force 
ncantmoins conucnableà 
des cpoufes de Iesvs- 
Christ ; aduis qui doit 
fcruir de maxime & te- 
gFe gertcralc à toutes les 
affaires & àftions, 

n accepteront ja- 
mais de rtiaifons religicu..' 
fes dVn a:utre luftituc 
pour les reformer; i'cx- 
pcricnce verifiant enpiu- 
ûeurs autres Religions la . 
difficulté de l'afFairc , & 
le fucccs le plus fouucnt 
cftrc aflèz mal-heurcux: 
Se partant il ne fe faut 
engager à femblables dcf-^ 



ConfUtutionïl 7 9' 
feins. Ec prendront gar- 
de auflî. de n accepter 
trop facilemcnc 'les fon^ 
dations faites par^^i Ici 
Communaucez des Villes, 
dautant qu'elle? ne font 
jamais bien aflcuréesi 
ainfî que rexpcrience le 
fait voir tous les iours. 



IcomuU fHh^mielU dei 
Fœux de Profijpon. 

TRes-faifltc Se très- 
augufte Trinité; je 
Marie N. fais vœu à 
yoftrc diuinc Majcfté en 

uij 



ConflitHÙons, 
prcfcncc de la gloricufc 
Vierge Marie Mcrc de 
Dieu , Noftre trcs-fdntc 
Mcre de Mifcricordc, de 
tous les bicnhcurcuï 
E/prits, Saints, & Sain- 
tes de Paradis, & de vous, 
M. de garder la pauurcté, 
chaftetc , obeïfïàucc pcr^ 
petuelle , félon la Règle 
defaintAuguftia: Et fais 
vn quatrième V<eu, de ne 
rcfufcr rentrée , ny la 
profcflîon à aucune fille 
pour fa pauuretc , pout 
la Feule hiodicitc & in- 
fuffifance defadot,coa. 

tormemcnt à nos Bulles 



& Conftitutions. Ainft 
foit-il. 
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formulé dâ U renoH4thfi 




Outcs les Rcligicu-^ 
fcs renôuucUeront: 
en particulier leurs Vœux 
après la ptcmicre Corn- 
niunion de chaquç.mois; 
&leiourde Noftrc-Dame 
de Miferieordc , en "brc- 
fcnce du Seigneur Archc- 
ucfquc , ou fon Commiss 
auant la faintc Corn mu- 



I 



§4 ^onftîmionsl 

ce qu'on apportera*, oii: 

donnera. 

Aucune Sœur ne pour- 
ra rien auoir en particu- 
lier que pour fon vfagc; 
& auec telle difpofitioa 
d'efprit , qu elle foit preftc 
de le quitter au temps 
qu'il cft réglé par les 
Conûidutions ^ ou que 
telle fera la volonté delà 
Supérieure. 

Pour obferuer exadc- ' 
ment ce poinit , les 
Sœurs n'auront aucune 
afFedion temporelle : & 
pourccyayanc tout réduit 

en ccpmmunauté on 




ConfUtHtiùns. 85 

ucra à chacune ce 

qui eft neceffaire , ^^ns 
4ucun choix > ou diftin- 
âion. 

Elles changeront tous 
les ans. , à la veille de la 
Circoncifion , de cellules, 
liâ^ , Croix , Chapelets 
dont ou n*oftera rien fsiu* 
licence de la Supérieure : 
le tout au fort, prenait 
garde de donner vue 
chambre comniode aux 
infirmes , & à celles qui 
ont beaucoup à écrire, 
commcà rOEconome , & 
Secrétaire j & Ja Supé- 
rieure pourra choifir k 



7^ Conftitutions. 
CCS , morcifications , ic 
autres exercices,; enfin les 
cxcufcr s fupportcr en 
leurs fautes; > ne les rci» 
prendre qu;âid elles man« 
quent : ains cJle$ ne 
doiuent ca rien différer 
des autres pour lichei 
qu'elles foient-, fîccn*cft 
des bien fadtrices tres.- 
confiderables , qui pour? 
ront auoir (culcmcnt 
quelque foulagement cor- 
porel par deflus le corn-* 
xnun. £r partant » la Su^ 
perieure qui fc laiflcroit 
emporter à femblables 
coafiderations fcculieres 
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& mondaines à l'cndroic 
de telles filles , foa aducr- 
tic de fcsconfcillcrcs, & 
n elle rcfiftc & continue 
dans fa façon de faire 
deux , ou trois fois , Voh 
aducrtira le Pcre fpirituel 
pour y apporter les re- 
mèdes neceffaires au plû« 
toft; bien entendu que la 
prudence religicufc rc- 
glelftcezcley les plaintes 
audacieufeS) & les mur- 
mutations, &la precipi* 
Cation ennemie de toute 
tonne & (ainte rcfolu- 
tion ; le tout fc dcuant 
paffcr auec vne tranquil- 

G» • • 
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litc d'cfprit & force 
ncantmoins conucnable à 
des cpoufcs de Iesvs* 
Christ ; adais qui doit 
fcruir de mâximc & rc- 
gPe générale à toutes les 
affaires & adions, 

Ellés n'accepteront ja- 
mais de naàifons religieu- 
ses dVh autre Inftitut 
pour les reformer; l'ex- 
périence vérifiant en 
fieurs autres Religions la ; 
difficulté de raifairc , & 
le Aicccs le plus fouuent 
cftrc aflêz mal-heureux: 
& partant il ne fc faut 
engager à femblables dcf. 
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feins. Ec prendront gar- 
de auflî. de n'accepter 
trop facilement Icç fon^. 
dations faites ' par les 
Communautez des Villes, 
Ifî daiitant qu'cllcjî ne fonc 
jamais bien aflcurces; 
ainfî que l'expérience le 
fait voir tous les iours. 
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Formule fHbjimielU dcà 
Fœnx de Prof-effm, 

Res-fainte &' trcs- 

augufte Trinité; je 

Marie N. fais vœu à 
voftrc diuine Majeftc en 

G» • • • 
lllj 
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prcfcncc de la gloricufe 
Vierge Marie Merc de 
Dieu , Noftrc trcs-fainte 
Mcre de Mifericorde , de 
tous les bienheureux 
E/prits , Saints , & Sain- 
tes de Paradis, & de vous, 
M. de garder la pauuretc, 
chaftctc , obeiïïàacc pcr-» 
petucUe , félon la Règle 
defaintAuguftin: Et fais 
vft quatrième Vœu , de ne 

refufer l'entrée -, -ny la 
profeffion à aucune fille 
pour f4 pauuretc , pour 
i» icule modicité & in_ 
fuffifancc de fa dot, cou- 

formcmcnt à nos Bulles 



ConjlUimni, ) ft^ 

& Conftitutions* Ainft- 
foit-il. 



I 



Fomtili de la renoHâtie^ 



T 



r$ rcnouucileront 
en . particulier leurs Vœux 
après la première Com- 
munion de chaque mois; 
&Ieiour de Nofttc-Damc 
de Mifcricorde , en pre- 
fcnce du Seigncdr Arckc^ 
ucfquc , ou fon Commis, 
auant la faiiïtc Commu- 



8z CiviftltHtlonO 
tiion y eu la form e qui' fuitr 



ÏJN pfcfcncc^c la trcs- 

Fiis &SaincErprir5 &de 
Ix faiiitc Vierge Mere 
Dieu & de Mifericordc; 
entre vos mains , M. je, 
Sœur Marie de N. rénou- 
ùcllc & ratifie mes Vœux 
de pauurcté , chaftetc, 
obeïlïàrîcé , fcJon la Rè- 
gle de'faint^'Auguftia; & 
confirme r le quatrième 
Vœu de la réception des 
filles coiiform'emenc àr 

nos ^Bullés . ôc Conftitu- 
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[[{il, rions» Au Norq du Pere, 
du Fils & du Saint £fpric. 
Ainfi foit-il. 

trcî* 

i'i DelaPamrete\ 

cl' ; ' . 

À Chapitre ' II. " 

ou- /^'Eft vnc grande inar- 

iiï ' ViJquc de predcftinà- 

:f, t tion que de n'auoic rien 
'de propre & vn moyen 

5: de faire fubfifter -ync'. 

ic Communauté: c'cft pour- 

i quoy. l'on mettra tout en 

l\ commun, tant ce qui eft 

. ^ dans le Monafterc , que 

s / 
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ce qu'on apporcera*, ou. 

donnera. 

Aucune Sœur ne pour- 
ra rien auoir en particu- 
lier que pour foti vfagc; 
& auec telle difpo/îrioii 
d'efprit , qu elle foit preftc 
de le quitter au temps 
qu'il cft réglé par les 
Conûitîutions , ou que 
telle fera la volonté del| 
Supérieure. 

Pour obferuer c«aâ:c- 
mcnt ce poindt » les 
Sœurs n'auront aucune 
afFeârion temporelle : & 
pourcc, ayant tout réduit 

en ccpmmunauté \ on 
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Jiftribucra à chacune ce 
qui cft neceffaire , fans 
aucun choix , ou diftin- 
ûion. 

Elles changeront tous 
hx ans. , à la veille de }^ 
Circoncifion , de cellules, 
iifts, Croix, Chapçlccs., 
dont on n'oftera rien fans 
licence de la Supérieure: 
le tout au fort, prenant 
garde de donner vne 
chambre colâmode aux 
infirmes > & à celles qui 
ont beaucoup à écrire, 
comme à rOEconome , & 
Secrétaire 5 & Ja Supé- 
rieure pourra choiûr la. 



i 



Sé G^fiJUtntîotiSi 

ficanè^propre 5 pourauoîf 
J*œil oiïtïcrc à'tôut ce qui 
fe pafle dans le Mona- 
ftere. 

L'oii renouuellcra auflî 

# 

àù mefme temps & iour 
les charges & offices, 
&■ encore ' plus fouuent 
quelques-vncs , félon les 
accidents, par l'aduis^es 
Confeilleres : toutesfois, 
rAiîîfta nte, Maiftrefïè des 
Nouices, rOEconomc, 
là Secrétaire feront en 
charge trois aia s , s'il n'ar- 
riue quelque accident qui 

oblige à prcuenir ce 
temps. 
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:aiioif Supérieure pourra 

.ç^ui aufli. confirmer vne Sœur 

,loi]2- charge par laduis 

(Je fon confeil, fi elle efloic 
aii( îfPUuée fi propre qu'on 

iotti /«g^'^ft qu'il le faille fai- 
j^jj^ fêde la forte* 

'JDans les Monafteres. 
, jfj il JîTy aura aucun.mcùble 
qui déroge à la' pauure- 
•jj^ te, comme eft l'argence- 
né , & autre chofe pce- : 
^ cieufe : , on aura ne^nt-, 
^ moins quelques culiei;es 
d'argent pour les mala- 
des. Quant aux orne- . 
mens de FEglife , ils fe- 
ront précieux autant que 
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faire fc pourra j ne refu- 
fanc iamais rien^tant fait- 
il riche , de ce qui pourra 
feruir à quelque vfagc 
facré. Si quelque Soeur 
ftpportoit' quelque cho-< 
fe prccieufe qui ne plift 
feruir : à l'Eglife , on le 
vendra après la profef- 

Toutes les chofes com- 
munes fc fermeront à la 
clef, & non pas les au- 
tres que les Sœurs auront 

en leurs cellules auec li- 
cence: Ceft pourquoy la 

Supérieure , auec TA/Iî- 
ftantç, viiiteronc de trois 

m» . 

en 



II 



en trois mois les cellules 
pour voir fi quelque Sœur 
n auroit rien de particu* 
lier fans permiflîon. On 
vifîtera aulfi les cham- 
bres & coffres , & autres 
lieux fermez à clef pour 
prendre garde fi celles qui 
es tiennent auroient fer- 
me , ou caché quelque 
choie fans licence ; ce que 
trouuant , on donnera 
vne pénitence à telles 
Sœurs conforme à leurs 
fautes. 

Aucune Sœur n'em- 
pruntera rien dVnc autre, 
non pas mefme du Pere 

H 



j)0 CoHfUtUtîons. 
ipiritucl , ny du Confcf- 
fcur , fans licence ; com- 
me auffi elle ne preftera 
aucune chofe fansle fceu 
de la Supérieure , fi ce 
n'eft des cizeaux , aiguil- 
les , & chofcs fembla- 
bles. 

De la Chafieté. 
Chapitre IIL 

% 

LEs Religieufcs fçii- 
uent aflèz quelles 
doiuenc viure dans vn 
corps morccl à la façon 
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fct des Anges , en imitant la 
t pureté de leur trcs-faince 
[co Mere de Mi(èricorde : 
'é partant il finir qu'elles 
(î conferuent ; chèrement 
i leurs cœurs à I es v s- 
Christ, (ans perdre riea 
de la pudeur & pudicité, 
dontil eftlî jaloux. 

Cette vertu qui ne peut 
rien fouffrir de contraire 
fans eftre flétrie , requiert 
que les Sœurs fuient tou- 
jours fur leur garde, tant 
!• en parlant aux fcculicrs, 
^ qu*en la familiarité mu- 
tuellcjmarchant aucc mo- 
deftie & h^nneftetè , fans 

H ij 
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fe rendre familières en fc 
baifànt , ou cntrc-tou- 
chant les maiiis; eftant 
certain qu'en ces libér- 
iez Ton peut commettre 
de grandes fautes:fur tour, 
qu'elles ne paroiflTent ja- 
mais qu'eftant religieufe» 
ment couuertes ; comme 
celles qui viuent toû- 
jours en la prefcnce de 
leur immortel Zc tour 
virginal Efpoux , & com- 
ité eftant toûjours éclai- 
rées des rayons & de l'é- 
clat de fa Diuinitc en 
quelque part qu'elles 
foient. 



ConftitHtiorts. ^3 



IVbeyjfme. 

t. 

Chapitre IV. 



E 



Ntre toutes les autres 
vertus que Dieu a 
pour fingulierement a- 
grcables & rccompenfc 
Jiberalement , TObeif- 
fance eft des principales; 
comme il eft éuidenc en 
Ies vs-Christ , & en fa 
facréeMere; à Timita- 
tation defquels les Sœurs 
obéiront en toutes cho- 
fcs à la Supérieure , auec 

H iii 
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promptitude & fidelité5& 
aux finies delà Commu- 
nauté, cômc à la voix de 
Dieu, 

Aucune Rcligicufe ne 
fcr«i lien d'extraordinai- 
re 5 comme jeufnes , diici- 
plines 5 ôc autres aufteri- 
tez corporelles , fans per- 
miflîon de la Supérieure, 
ou de la Mere Maiftreflc, 
iS elle eft encore de faju- 
rifdiélion, qui donneront 
licence , félon qu'elles 
trouueront ci propos. Elles 
ne feront jamais aucune 
leplique, citant comman- 
dées , xnais obéiront ^ 
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promptement 6c g^iye- 
mcnt : Elles pourront 
neantmoins propoferleurs 
difïîcultcz brièvement & 
fins opiniaftreté aux cho- 
fes hïiporcances , on qui 
leur fembleront excéder 

leurs {oms* 

« 

Aucune Sœur ne fe 
méfiera delà charge d'vne 
autre y & n'entrera au 
lieu député à fou offi- 
ce, que celle qui en a le 
foin n*cn aye demandé 
le congé à la Supérieure, 
fi ce dont elle la requiert 
eft pour vu temps confi- 
dcrable. 
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Ht la cloflure, & du 

parloir^ 

Chapitre V. 



] 



o 



N ne laiflera iamais 
entrer aucune ptr- 
fonne qu'elle ne (oit 
grandement neceilaire, 
comme font les Médecins, . 
Chirurgiens, Ma/Ibns,& 
autres femblables , kf- 
quels toutesfois n*entrc- 
ront point fans licence 
de rOrdinaire que la Su- 
pejficure demandera après 

fon 
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Ibn élection pour tout le 

temps de fa Supériorité^ 
/iiiuanc le Concile de 
Trente: félon lequel il 
cft à propos d*auoir par 
efcric la licence de T Ordi- 
naire pour laiffer entrer 
dans le Monafterc les 
pcrfonnes neceflaires i & 
pour ce chaque Supé- 
rieure après fon elecbion 
fera foigneufe de Ja faire 
renouuèller, 

Neantmoins il femblc 
qu'à raifon des accidcns 
inopinez & impreueus ^ 
ou de Tincommodicé , 
abfencfederOrdbiairc , il 



Co^flitHtlons. 
siQ faut Te faire limiter 
congé prejcilement au 
j:emps du gouuernemcnc 
de la Supérieure prece- 
dapte : mais Taucir fans 
<:ecté limication } quoy 
que celle qui fuccede foit 
obligée d'eftre diligente 
àJe faire renouellen ' 

La porte Conuentuel- 
le & ordinaire de la Clô- 
ture fera fermée à deux 
clefs de ferrures diiferen- ^ 
tes , le/quelles feront en- 
fermées dans ^ vn petit 
cojfFre fermé â deux clefs 
de ferrure- auflî différen- 
tes : Tvne defquelles fera 
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gardée par la Supérieure , 
& Tautre par la Portiè- 
re le iour, & par lAfG- 
ftante le foir* Les clefs 
de^ ifliics du Conuent 
feront fermée^ dans le 
mefme cojEfre. 

Oti prendra garde qu'il 
n'entre Oyfeau, Chien 
de plaifir , & autres ani- 
maux , iînon ceux qui 
pourroient porter profit 
au Monaftere , ^ non au- 
trement. Il eft abfolument 
deffendu de faire entrei- 
aucun inûrunient de Mu- 
fique, foit pour en ap-» 
prendre , ou les entendre. 
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On n'ouurira iamais la 
porte qu*on ne connoiffe 
Ja peiTonne qui doit en- 
trer 3 telle qu elle foit , & 
fans en aduertir fa Supe^ 
rieure, laquelle donnera 
licence félon qu'elle le 
trouuera à propos : Et 
lors on donnera premiè- 
rement le figne de la Clo- 
chette auant que d'où- 
urir; & ayant puueit, 
deux Sœurs deftinées par 
la Supérieure, accompa- 
gneront ceux qui feront 
entrez , Tvne deuant , & 
Tautre derrière, ayantle 
grand voile, &neparle- 
ront/îx;on au befoin Se 

Oku. ' ^ 

k. 
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pour refpondre. Que lî 
quelquVn entre de nuit , 
il fei*a accompagné de 
quatre Religieufes , aucc 
deux lumières : & tant 
que telles perfonnes le- 
ront dans le Monaftere, 
de temps en temps on 
fonnera la clochette pour 
aduertir les Sœurs de fc 
tenir fur leurs gardes de 
iour, ou de nuit. 

le ConfefTeur entrant 
pour confeflTer les mala- 
. des, &aflîfter les mou- 
rantes , doit eftre reuefta 
•d Vn furplis auec le bo- 
tietquarré: On fonnera 

■ - • % • 

1 "j 



loz ConftltHtfQm. 
toufiours quelques coups 
de clochette, comme 
pour les autres perfon- 
îies. Et tant qu'ils fe- 
ront vers la malade, l'on 
lailFera toulîours la porte 
de rinfirmerie entr*ôù- 
uerte. Se les Sœurs* qui 
raccompagneront retien- 
dront à reicart, tenant 
pour Règle générale 
qu*ilne faut iamais per- 
dre de veuë ceux qui 
font entrez , ny les 
laiirer aller , finon où la 
neceffîté les demande, 
ny les entretenir dans la 
maifbn dauantage que 
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,;oii|ii les aiFaires le requièrent. 
Lors qu'il faudra que 
les Ouuriers demeurenc 
longtemps dans le Mo* 
iiaflere ; 'celles qui feronc 
deûinées pour les furueil- 
ler> le tiendront en vn 
lieu 3 où elles lespuifTenc- 
eaîpefcher daller, finonî 
où la ne^eflité les de-^ 
mandera. 
Les feneftres feront lî 

hautes qu'en façon quel- 
conque les Sœurs ne puiC- 
il fenr eftre veues par les 
feculiers^ Les grilles des 
Parloirs feront de fer^ 
auec des pointes fccrées, 

lUj 
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en loite qu'on n y pullfe 
ça lier la main. La largeur 
ï^ra enuiron de quatre 
pieds; &c haute de trois 
îeulennent ; excepté celle 
du ChcEur, où le feront 
les Cérémonies , laquel- 
le fera haute de huit 
pieds* &c large enuiron 
<Ie dix pieds auec des 
pointes ; & tant en celle 
du Chœur que des Par- 
loirs, il y aura des bar- 
reaux de bois, & vn chaf- 
«s garnyde treillis noir. 

lamais aucune Reli- 
gieuie nefortira pour al- 
ler fondci:, ou changer 
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de famille, qu'elle n'ait 
vue autre Religitufc pour 
compagne, ou quelqna|^ 
autre Sœur ou honneftc 
Dame, laquelle paurtanC 

on ne prendra que dans 
la neceffité. 

On pourra faire chan- 
ger de Famille les Sœui'S 
malades, lors que le 
Chapitre le trouucra à 
propos , & le Médecin 
abfolumenc necelTaire 
our la conferuation de 



eur viç- & non autre*^ 
ment. 

Lefoir vne Sœur dé- 
putée par la Supérieure, 
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yiiîtera auec la Poitiei'C 
les portes & feneftixs i 
"fur tout celles qui re^ 
gardent vers les rues, 
pour les bien fermer , & 
donner les clefs à la Su- 
périeure qui Les fermera 
dans le petit cojfFret, 
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Chapitre I, 
Es Sœurs font: 

obligées de dire 
pecic Office dç 
Noftre-Dame , le plus 
deuotement , attentiue- 
ment, & diftindement 
quelles pourront. Les 
iours ouuriers elles le re- 
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citeront eu pfalmodiant. 
les Dimanches & Fefies 
elles chanteront les qua- 
tre petits Offices du ma- 
tin , Se Ve/pres, auec les 
^Commemoraifons , & 
toutrOffice de la S em ai- 
ne Sainte^ tant les Pfeaii- 
mes-, que les Leçons 3 du 
Chant de l'Eglife; & les 
Teftes de première ClalTe, 
elles chanteront plus 
doucement, & feront les 
faùfes bien longue*. 
Aux cérémonies des Vc- I 
tures3&Profeflions,el. 
les chanteront du chant 
qui eft au Ceremon 
auflî bien que les Litanies, 
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C^nflîtHtions . 
Sous quelque pretexco 
que ce foie on ne diminué- 
ra, changera , ou augtnen- 
'ff tera r Office, & Heures 
communes qu'on a acoâ^ 
tumé de dire: comme 
aullî il leur eft exprelTe- 
ment deffendu d'intro- 
duire iamais aucun chant 
compofény deMufique* 
L*on dira les neuf Pfeau- 
mes à Macmes toutes les 



dur. 

I 

Pfe 

Pf Feftes de Noftre Sei- 
"^'^ gneur, ^ de fa fainct 
fi Mere; comme en la Na- 

l' tiuité, Circoncifion ,Epi- 
phanie , Purification , 

J Annonciation,Afccnfion(i 



î I o Con{lmtiôn$, 
Fefte de Dieu, Vifitation; 
Aflbmption , Natiuité de 
la Mére de Dieu , Pre- 
fcncation , Conception, 
& leiourdeNoftre tres- 
fàinte Mere de Miferi- 
Gorde 5 le iour defaint lo- 
ièph, de faint Pierre, & 
faint Paul , faint Michel, 
. faint Auguftîn,&laTouf- 

fainûs. 

A Laudes ^ & a Vefpres 
on fera eommemomion 
des Dimanches &: Feftes 
quife rencontreront fui- 
uant rOrdredu Breuiaire 

Romain, comme auffi 
celle de S Michel qu'elles 



feront cous lesiours^hor- 
mis aux Feftes doubles. 

Celles qui doiuent faire 
rOffice, 3c eftre Chan-- 
très, ou Choriftes durant 
la femaine, commence- 
ront le Samedy à Velpres 
félon qu'elles feront mar- 
quées à la lifte. 

On portera la Chappc 
aux Feftes que Ton dit les 
neuf Pfcaumes à Matines, 
comme auflî au Salue Ré'* 
llna que ion chantera 
tous les Samedy s iipres 
rOraifon du foir : &en 
toutes les cérémonies des 
Veftures , & Profeffions , 
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^enterrement desSœurs, 
& aux iours de Diman- 
ches, FefteSj & leudys 
à la fainte Communion; 
fi ce n'eft au temps des 
grandes chaleurs: car pour 
lors on ne la portera 
point aux Offices, mais 
leulement à la faince 
Communion aux iours 
fufdits. 




i 
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^ydy; Dh Vere Spirithel & 
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lliw 

(iii •15^ conferuacion 
•jjg X & perfeuerance au 
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bien delavie Religieufe, 
on a befoin d Vn Pere 
^piiituel qui foie homme 
I de vertu, do de & chari- 
table , pour la conduite 
te des affaires tant Spiri- 
tuelles que temporelles , 
. & pource, on le demande- 
^ à Dieu 5 & après 

k K 



Taiioir choify , on le pro- 
pofera aux Prélats pour 
eftre approuué. 
- Eftant commis de l'Or- 
dinaire, il fera garder 
eftroitement les Règles, 
& Conftitutions , fans au- 
cun changement j ny re- , 
Jafche 3 fuiuant Jes règles 
de la prudence , de difcre- 
tion. 

Qiiand Meflïeurs' les 
Archeuefques ou Enef- 
quesjvifiteront les Mona- 
ftcres ou commettront 
quelque autre en leur pla- 
ce ; feront a/Eftez du Pere 
Spirituel, 6c du ConfelTçur 



Conflit utîott S. ïîf 
'^f' ordinaire^fi bon leur fcble. 
f La Supérieure, & toutes 
les Sœurs auront recours 
rOi*. à luy aux chofes impor- 
;3fJfi tantes ; lans Timporcuner 
c;k aux alfaires ordinaires 
0 qu'elles pourrot refoudrc 
vif' facilement fans fon aduis. 
ejip Le Pere Spirituel ne 
fondra point les inten- 
tions des Soeurs tantpou^r 
If l'cledion de la Superieu- 
'0 re, comme pour la rece- 
^' ptiondes Filles^&autrees 

roU' chofes femblables: mais 
pl^' il les lailFera agir auec 
vnc grande & fainte H' 
berte, & fairece qu'elles 

K ij 
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iugèronc cftre à la plus 
grande gloire de Dieu ; de 
crainte que par refped 
humain , & à ia confide- 
racion, elles ne fe deftour- 
nent de leur deuoir, Sc 
fallent quelque chofe en 
fa faueur contre lemou- 
uement de leur con- 

fcience. 

Il ne fera point facile â 
prendre des impreflîons, 
â croire fur le rapport 
dVne Sœur, ny mefme. 
delà Supérieure, en cho* 
/es importantes : mais il 
faut qu'il aitle témoigna- 
ge de trois ou quatre* 



Conjlitutmf. iiy 
l^plii' Dans les Pénitences ^ 
jg^è il ne prefcrira rien d'ex- 
traordinairc , & qui efclat- 
jj^jjjc, te, Jors cj'ae les fautes fe- 
.(}oiir< ront fecrettcs. 

'if , ^ 

n]Oii' Co^fe^ur ordinaire* 

COU' 

Chapitre IIL 

oflJ, V AND il faud 

port vceflire vn Confef- 

fijf leur ordinaire, le P ère 

lio- Spirituel auec la Supe- 

fil rieure, & les Sœurs ca- 

la* pitulantes s'airembleront, 
pour conférer fur les cjua- 



K iij 
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licez&Ies mœurs de ce- 
liiy qu'on aura proposé, 
penfant meurement àfon 
élection, comme à la cho- 
fe la plus importante 
pour raduancemcnc des 
Religieules, lequel eftanc 
reconnu park Prélat ou 
grand Vicaire, auoirles 
qualitez requifes, fera ap* 
prouué. 

Lamefme aflTç^îblée fe 
fera quand il le faudra dé- 
mettre pour en prendre 
vn autre, & on rappor- 
tera à TArcheuefque, ou 
Euefque ou Ton grand Vi- 
caire ^ ce qui aura efté fait 
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dans cecre alTemblce ; afin 
qu'il approuuc celuy 
qu on aura efleu. 

On tafchera que ce 
Confeireiu- ait lapermif- 
fîon du Prélat , de di(- 
penfer des leufnes , vfage 
des viandes, autres cho- 
fes femblables. 

Ledit Confefleur doit 
cftrehonnoré des Soeurs, 
comme vn Ange , enuers 
lefquellesil /e.doit com-, 
porter , comme enuers les 
Brpoufes de I E s V s* 
Chris t , ne leur îm- 
pofant aucune pénitence*, 

quipuilFe trou lier l'Or- 
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dredelaMaifon, & faire 
connoiftre Teftat des con- 
fcicnces , ou altérer les 
Règles, & Conftitutions- 
Il ne fera permis en au- 
cun Monaftere de nour- 
rir^ny entretenir aucun 
P ère Spirituel, ny Con- 
felTeur; ayant connu par 
expérience le détriment 
Spirituel, & Temporel 
que cela apporte. 
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fairi ; ; : _ 

cofl* 2)/» Qonfejjeur é^traordU 

0"^ Chapitre IV. 
OUI' T A Supérieure donnc*- 

iciiii JUra vn ConfefTeur ex- 
;ûii' traordinaire, quatre fois 
I pu Vannée qûi fera efleu à la 
oÊi!' pluralité des voix , après 
Qîi qu*élk en aura proposé 

pluifieurs aux Sœurs du 

Chapitre. 

. tliOr Supérieure obligera 
toute? les Scpurs dyal^ 
w',[damoins fe prefen- 
^çpour ne par oiftrc par- 
Jiculicre , & donner fuiec 

\ 
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à celles qui en auroknt 
befoin de faire le mef- 
me ,de pei^r d'eftre re- 
marquée. 

Ce Confelïeur ne doit 
enrieneftre différent ;dç 
l'ordinaire 3 touchant la 

prudence 4 manier les 
anieSj & impofer d^ Pé- 
nitences 5 de* peur quil' 
iiedpnnc quelque ^djiis, 
ou mortification -con-. 
traire àTlnflitut, 

M S upérieure permet- 
tra quelques fois atfx 
Sœiirs ( fi elle lé iugc 
nece flaire) de conférer 
d'e leftat de leurs ^on* 



'OU' 
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ifokn; ftfenccs aucc quelque 
joiÊi. perfonne de fainte vie: 
fe !(• mais cela rArcmenÇi pour 
lî^introduire diucrlitc 

^eilii 4'ér^ric,& quelques ia- 
g^ji j{ buties ou enuies; & enfin 
^jjjjjli pour retrancher tous 
priuji%e$> pîirticulari- 
^Pj. tesî, & foubçonsj & plu- 
J fifiurs inconueniens qui 
^jii, en pourroient naiftre, 
Hhnt qû^elles ibicnt re^r 
feruécsen cela, 

3(11 ïamais parler des der- 
lauts 3 ou procédé du 

Confeircur& Pére Spi- 
rituel, finon qu'il fallut 

^ L il 



— ' — — w 

Les Sœurs ne doiuent 
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aduertir la Supérieure de 
qlsclque chofe importan- 
te pour y pôuruoir î car 
$'ils ne font tels qu'il 
faut 3 il eft iieceflaire de 
les changer : mais qu*oft 
les honore & refpede* 
{znssy attacher > en gar- 
dant toutefois vne gran- 
de hberté d'elprit, & rc- 
feruant à Dieu feul Ic$ 

inclinations dc leur vo- 
lonté. 



.0 
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He U ptinte Communion. 
Chapitke V. 

« 

TOvTBs les Soeurs 
communieront tous 
les Dimanches , leudys 
& Feftes de Tannée , 
fmon qu'il en fût plu- 
fieurs de fuitte , ou fort 
proches du leudy j car 
pour lors , comme aufli 
pour les autres Commu-: 
nions extraordinaiics , 
on fuiura Taduis du Con- 
(elTeur: la Supérieure 

L nj 
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ConftitHtiû^f. 
ncantmoins en pourra 
priucr celles qu elle 
connoiftra indignes 5 afin 
qu'aucune ne s'en ap- 
proche par couftume, 
irreuerence , & indeuo- 
tion. 

Dans les Commu- 
nions publiques des Fê- 
tes & Dimahches, la 
Meffe finie > on chantera 
le Magnificat & les trois 
Feffes de Pentecofte, 
de Noftre-tres ïaintc 
Mcrc de Mifericorde, 
on chantera le V^*»^ 
Creator ; le iour de Saint 

Auguftin, le Te Dem 
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làuimHS'i &le ionr des 
MoitSj trois fois le Libe^ 
Yazwtc i'Oraifon Ptde^ 
lium^ Se après auoir em- 
ployé vil quart d'heure 
en l'adion de Grâce 5 la 
Supérieure j ou quelque 
autre par fon ordre, don- 
nera vil figne pour fe re*- 
tirer j afin que le rcfpeét 
ne retiemie là les plus 
foibles , oii celles qui 
f on t in cpmmodées. 

Les Sœurs fouuien- 
,dront pendant la îoar- 
née, & notamment au 
temps de la MelFc , ^ al- 
lant vers le faint Sacre- 

Lm » * • 



tiS ÇonjlltHtionu 
ment, ou y cftant de 
communier par deiîrj 
cette pratique eftant ex- 
trêmement importante 
pour fe préparer à la 
Communion réelle. 

On portera tous les 
huiét iours Je faint Sa- 
crement aux malades qui 
fie fe pourront tranfpor- 
ter au lieu de la faintc 
^Communion ; j(î elles y 
font diiporées, & fi la 

maladie le leur oermet* 



I 

f CanpitHtîons. rt^ 

leliri 

it ei' De la Leliurs. 
lï Chapitre VL] 

s te T Es Sœurs qui fça- 
t Jj- JUuent bien lire > feront: 
j^ii laled-ure, chacune par 
U' Semaine, à Table, fe- 
i\0 Ion V ordre de la lifte, 
5jj diftindement, & dVnc 
(il voix médiocre, commen- 
ne:- çanc toujours au niatin^ 

Sar vnChapitrc des Con- 
itutions , & le refte du 
repas k Vie des Saints jou 
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quelque autre liureSpi- 
rituel 3 excepté le Ven- 
dredy au matin , auquel 
iour on ne lira que les 
Règles & Conftitutions, 
tant à la première, qu'à 
la féconde Table ; pour 
les mieux imprimer dans 
la mémoire, & afin de 
faire l'iiumiliation après 
la récréation àudit iour 
des manquemens qu'on 
aura commis contre 
icelles. 

Q^andil efcherravnc 
Feftele Vendredy, on 
li^a. quelque chofe du 

i«>Wi & la Icdure des 



1 

1 



i 



Sf! Kcglcs & Conftitutions 
fc feraleiour d'aupara- 
f uati On fera auflî tous les 
el iours vne heure de lcâ:u. 

lo: re de quelque Hure Spi- 
js; rituel par Semaine, & 

/uiuâht l*ordre de la lifté, 

depuis quatre heure*, 
3.; iufques à cinq , '& en Ca- 
f refme depuis trois heu-' 

rès& trois quarts , iuC- 
k quesà quatre & trois 
iù.^*qûarts, au Nouiciat, 

ou autre lieu deftiné , où 
t toutes lès Scsiirs feront 
a airemblées , finon celles 
' qui feront occupées en 

quelque chofc de necef- 

V 

/ 



1 
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jfitc, &dilpenfées par h 
Supérieure^ comme auffi 
d'aflifter auxaucresexer- 
cices de la Commu» 
nauté. 

Aux iours que lefaint 
Sacrement fera exposé, 
aux Cérémonies des Ré- 
ceptions & funérailles 
des Sœurs , & quand il 
y aura Prédication, on 
ne fera point cette lectu- 
re marquée à quatre 
heures. 

O utre cette Ie(3:urc, il 
fera permis à chaque 
Sœur d'efcrire, ou de 

lil^e en particulier vn 



Il quart d'heure le liurc 
ni qu elle aura receu de cel- 
ct' le qui les a en charge 
ii& par Tordre de la Supe-, 
rieure) foit dans leur cel- 
liii Iule, ou en fe promenant 
)i parle lardin: ^ pren- 
ne dront le temps le plu^î 
b commodc,qui fera depuis 

VefpreSjiufques à quatre 
^ heures > & en Carefmc 

depuis trois heures & 
^ demie, iufqu'à trois, 

heures trois quarts* £c 
\ celles qui ne feront pas 

bien diligentes, nyaffi- 

''l ducs au trauail par leur 

"l faute, feront priuées de 



ce quart d'heure^ (ju-el-» 
les enaployront à crauailf 
kr. - X^oand quelque 
Sœuraura defir de quel- 
que Liure Spirituel, el^ 
I;e le demandera à l^ Su-; 
perieure^ &c celles di^ 
Nouiciat. à la Mere 
Maiftrellb , qui le fierooC 
donner, fi elles Je txo.- 

On ne lira aucuai-i^ 
use iiouiieau £àn^ per-> 
milEoa dp Parcî Spid? 
tuel,: oa>CflDÉeirettf : âc 
'ceux des, iedures conir 
ttiunes., feront tels qa'or* 
ionMtMi la S>up£i'ienré^ 



\ 
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ici' On ne lira toutes les 
Conftitucions de fuitte 
publiquement a Table, 
mais feulement celles 
qui. font cffédiuemcnt, 
& fouuent en vfage, 
tonton fera vne lifte. 
Les autres qui regardent 
les réceptions, les fune« 
fàille^, &CC. on les lira 
vue fois Tan. 




î}g Conp^itHttcm^ 



Du S iUnc€i 




G H AP i T R E VU. 

E a Sœurs garderont 
eftroitement le filen- 
ce ^ au Chœur , au Dor- 
toir, Réfectoire, & 
Chapitre durant Thu- 
mihâcion : que s'il faut 
dire quelque chofe par 
neceflitc , qu'on parle 
à bafle voix auccmodc- 
ftie. 

Dans lés Conférences, 
& autres difcours, on 

: difi» 



dira fimplemenc fesrai^ 
fons, recranchahc tout 
ce "qui fecpic. fuperflu-. 

Toutes les Saurs fc 
ibuuiendront que le u- 
ience eft vne des meil* 
leures marques dVnè 
Maifoii bien reformée, 
^extrêmement aeceirai- 
re pour la perfedioii 
commune, & parcicu- 
liere qui doit eftre foi-, 
grieufement ob/erue. 

Etauancquc parler, il 
feroit à propos de pefbr fi 
ce qu on veut dire eft ad*' 
uantageux au prochain 

gloire de Dieuî 

M 
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maxime très -importante 
pour faire vn grand pro- 
grez en la vertu. 

Ch aque Religieufe 
fera vne fois de Tannée 
les exercices durant neuf 
iours, en mémoire des 
neuf mois que Iesvs- 
Christ a demeure 
dans le fein de la faintc 
Vierge : & fi quelque 
Sœur a defir de faire les 
dix iours pour gagner les 
Indulgences^ la Supe- 
irieurele lu/ pourra per^ 
mettre. * ^ 



f 
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De U Uodejtie] 
Chapitre VlH. 

9 

PV I S Qj'^ 8 toutes 
les Religieuses doi- 
uent eftrc des Anges en 
terre, elles tafcheronc 
d'auoir vne grande mo- 
deftie; vertu propre a 
ces Bien -heureux Ef- 
prits: & partant elles 
feront modeftes en leurs 
aftions , contenances, & 
paroles i leur exceneur 
humble^ comme d^^. 

M ij 
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perfonnes qui ont vne 
continuelle attention â 
Dieu ; la veuë bai/Téc , 
& ne larreftant fixement 
lîir perfonne; le vifage 
ioyeux & ferain , autant 
qu'elles pouront , témoi- 
gnant la paix intérieure, 
^ le contentement 
qu'elles ont en I e s v s- 
Chris_t. 

C'cft contre la mode- 
ftie de ne garder la pro- 
preté. ^ & bien fcance 
aux habits, toutefois 

Ans curiofité , ou âJfe- 
dation, 

Les Soeurs s'éntrefà- 



Vf' 
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luêront à la rencontre 
parvne inclination mo- 
deftc de tefte , & à la 
rencontre de la Supe* 
rieure, la faiu'â'ont en 
s'inelinant plus bas ; 
comme aufli les ieunes 
aux anciennes auec der 
fercnce Ôc relpeâ: plus 
quaux autres. Leur 
marcher fera toufiours 
modéré : que fi la neccf- 
fité requiert de Te hafter, 
ce fera en façon qu'on 
puifle remarquer vne 
modeftie Religieufe. 

Le parler doit eftrc 
auec confideration de 

M iij ^ 
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ce que Ton 4it, & fans 
precipitatioii , fe défé- 
rant les vnes aux autres 
pour n'interrompre le 
difcours commencé, & 
pour ne parler toutes a 
la fois> prenant garde 
de ne contefter pour 
defFendre ce qu'on aura 
aduancé. 




I 
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De VHHmîlité. 
Chapitre IX. 



1^* T ^Humilité doit tenir 
X^Ie premier rangpar- 
my les vertus des Reli- 
gieufes, comme eftant la 
plus nesefTaire, & la plus 
conforme à la vie de 
Iesvs-Chb.ist & 
delà Mere de Mifericor- 
de : & partant toutes les 
Sœurs tafcheront d'eftrc 

gi'Meppiçnt modeftes & 
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humbles , & de fuir 
toutes les apparences 
vanité, & propre 
eftimc ; croyant que rien 
ne leur eft deub que 
blafme, confufîonç, & I 
merpris- Elles fe porte- lii 
ront va grand honneur ^ 
les vnes aux autres, non 5 
feulement auec paro^ n 
les,gèftès& contenànces, j 
mais de cœur, & d'effet; j, 
cftant toû jours dans Tel- ( 

prit d'humilité i l 

Elles ne donner dttt à 
aucune Sœur le titre àt 
Dame, non pas mefme 

à la Supérieure, ny li 

quali- 
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qualifieront la Reuerende 
mère, mais feulemenc 
rappelleront ima mère, 
L'AlIiftantc fera nommée 
la mère AlEftante, &la 
MaiUrelFedes Nouices la 
mcre Maiftreflfe , & celles 
iquifont fous /à conduite, 
la nommeront noftrè mè- 
re Maiftrefle : & ce tant 
qu'elles feront en char- 
ge car après elles n au- 
ront autr6 titre que de 
Sœur, 



r 
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Delà Chanté, 

Chapitre X* 

Esvs-ChrisT 
^ nous a ay mez & no"' 
ayme en Dieu fonPere, 
nous doit feruir d'exem- 
pie & de règle à nous en- J 

tr'aymer par vn famt 

yericable mouueinentd« " 

charité : & pour ce.il faut ^ 

bannir toutes les amitica s 

particulières > comme 1 

marque dVn efprit atw- 2 



chc à fçs propres affe- 
ûions. La Supérieure re- 
mediera à ces maux, fepa- 
rant les Sœurs qui auront 
^ trop d attache par enfem- 
^' ble: Et elles fc fouuicn- 
dront que les amitiez par- 
ticulières, notamment en- 
tre les ieunes Sœurs, 
font des fources de dan- 
. gereufes împerfedions, 
f.j & diuifions en vne Com- 
munauté 5 pour Je bien 
Ifjj de laquelle elles ne doi- 
'^^ uent auoir quVn cœur, 
.^0 & le faire paroiftrc 
.jtd- par vne grande confor- 
' ^«é, & grand defir de 

Nij 
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6 'acquérir & confcrucr 
l*efpric-4e Tliiftitut par 
i'obferuance des Règles 
& Conftitutions. 

Qu^nd elles fe rencon-; 
treroiic en diuerfité d'ad- 
uis & opinions , elles ne 
concéderont point par pa- 
roles, mefme en chofes 
légères : mais propofe- 
ront fimplement auec 
modeftie & charité leurs 
raifons, conferuant en 
rincerieur de leurs ames 
vne plus grande opinion 
Se eftime des Soeurs, 
qu'elles ne font paroiftre, 

6c renouuellants fouuenc 



10. 
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vne fainte ioye de fe voir 
en la compagnie desche-^ 
rcs filles de la M ère de 
Mifericorde, & Elpou- 
fes de foh très - aimable 
Fils. 

Elles doiuent efire aum 
promptes â s*entr aider, 
que patientes à fupporter 
les infirmitez les vnes des 



autres : ôc lors qu'elles 
connoiftrontquelquc im - 
pcrfeâion en leursSœurs, 
elles n'en parleront qu'à 
laSupericure auec vn cha- 
ritable defir de leur amen" 
dément, & il ne fera ia- 
«îais permis de dire ce 

N iij 
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^\ perieurc, le Pere Spiri- 
jjl tucl, & le Confellèur; 
pour cftre mieux con- 
duites en la voye de l'ef- 
\\ prit, pleine de dangers 
pour ceux qui fe veulent 
conduire d'eux«inefmes. 

Des qu'il leur furnien- 
dra denouueau quelque 
chofe de confequence^ 
' elles auront recours à la 
Supérieure , à laquelle el- 
les fe doiuent foûmettre 
comme des enfans à leur 
i. merej lî elles veulent 
eftre comblées des gra- 
; ces de Dieu, quifeplàift 
A * la cotnpagnie des fim- 

1 N iiij 
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pies , àufquels il defcou- | 

urç fes fecrets. 

. ^ fi 

D e l'Unurument des S œurs. A 
Chapitre XII. || 

LEs Sœurs n^exercc- er 

ront pas feulement la fi 

charité entr'ellcs durant ci 

leur vie, mais encore n 

après la mort des defïun- { 

£tes , ayant vn grand foin ù 

de s'acquiter prompte- \\ 

. ment des Prierçs, M elfes, ^ I 
& autres Suffrages qu'el- 
les leur doiuent^ 



Conflit mions i 
Dés^ qu'vne Soeur fera 
dcce^ée* la Supérieure 
fera faire les Prières qui 
font ordonnées au Dire-' 
ftoire , & rinfîrmiere di^ 
ta à rinfirmerie en pre <. 
fence de toutes , la coulpe 
des fautes de la deffunfte 
en gênerai , fansles fpcci- 
fier, & receura la peniten- 
ce qu elle accomplira char 
' ritablement pour elle. 
La Communauté fera 
trois fois la fainte Com- 
munion extraordinaire, &: 
les S œurs offriront a 
pieu tous les biens qu'el- 
fes feront & les fouffran- 
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ces qu'elles endureront 
pourleialut delà defFun- 
(k z ; faifanc dire vne neu- 
uainede MelTes ou plus, 
félon la commodité des 
Monafteres & Taduis des 
Confeilleres > & tafchant 
d'en procurer autant 
qu'elles pourront le iour 
du trépas, ou enterre- 
ment. 

Quant â lentcrrementi 
on la mettra en vne bierc 
bien fermée 3 dans la ter- 
re profondement , lors 
qu'il n y aura point de 
caucau, ou tombeau :& 
ftprcs l'auoir enterrée , Us 
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m Sœviïs cftant de retour au 
efca' Chœur diront vn Mif^re^ 
jîii'^r^ les bras en Croix auec 
pk rOraifon pour la def- 
funftc. 

isJfi -Quand la Supérieure 
fera aduertie de la mort 
de quelque Sœur d*vné 
U autre maifon du mefme' 
err(' Ordre, elle en donnera 
^ aduis à la Communauté, 
leiiti afin qu'on fafle les prie* 
res;fçauoir eft de reci- 
«f* ter l'Office des Morts, 
lofJ faire trois Communions 
dî générales, & faire cele- 
: 4 brer la fainte M efle à fou 
tel intention, & tâcher de 
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gagner des Indulgences 
plenieres, dontTvfageeft 
il faint; àraifon dequoy 
el|^s doiuent eftre bien 
inftfuites , & doiuent re- 
couurer des Mefdailles, 
ou en mettre vne en vn 
lieu public^ comme eftiô 
Chœur, & prifer beau- 
coup les fatisfadions du 
Sauueur , auec l*Eglife, 

appliquées par l'Indul- 
gence. 

Chaque mois les Sœurs 
communieront vne fois 
pour toutes les de/Fun- 
ites, & diront l'Office 
des Morts au premier 



iour qui ne fera cmpef- 
ché d aucune Fefte dou- 

ile, ou femi- double; & 
s*éucrtu*èront de gagner 
quelque Indulgence ple- 
niere,&priferont cet vfa- 
ge , d'autant plus que les 
indeuots de ce temps en 
font moins d cftat contre 
les fentimens & decifion 
de TEglife par le Concile 
de Trente. 

Quand les parens des 
Religicufes mourront, la 
Supérieure ordonnera les 
Prières qu'il faut faire : 
fic'eftlepere, ou la mè- 
re > Qn fera dire vne M ef- 
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fe, elles feront vneCom- 
munion générale , & di- 
ront en Communauté 
rOffice des morts à trois |i 
Letonsi ic on fe fouuien- 
dra de prier pour les j 
Bienfaiteurs de TOrdre j 
en generaj , & notam- t; 
ment pour ceux de la \ 
maifon où elles font: 1 
ayant auflî vn grand foin | 
d'o/Frir à Dieu leurs 
Oraifons pour la confer- \{ 
uation de TE^life, de k 
noftre faint Pere^ noftrc 
Prélat, le Roy, &pour g 
les Hérétiques & Infi- jj; 
deles^ aydant par prie- À 

i 

•< 



ConfiitHtlofss^ Xr^ 
rcs ceux qui trau aillent â 
leur conuerfion y pour 
aupir quelque part, ôc 
contribuer comme elles 
peuuent à de fi grandes 
& heroï ques aélions, 
prefentant à Dieu, no-, 
tamment lesMelFes qu'el- 
les entendent, ce faint 
Sacrifiée & le Sang de 

I E s V S-C H R I s T 

cftant fi puiflànt pour 
obtenir du Pere Eternel 
ce qu'on luy demande, 
quand c*eft auec vne 
grande Foy, confiance^ 

pçrfcuerance. 
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ê 

Dh manger. 
Chapitre I. 

LE s Sœurs difneront 
à dix heures depuis 
Pafques , iufqu'à la faint 
Michel: & à onze, depuis 
ïa faint Michel , iufques 
à Pafques ; comme auffi 
tous les leuJGies d'Egli^* 
J-e Souper 3 ou Collation 
fera à fix heures : &du* 
«nt le repas^ on f era la 

m 



r, 



1 

' Confiiifitms; ï^i 

Icôure , comme il a e.fté 
dit ; afin que le corps & 
l'efprit foiénc enfemble 
repeus & nourris. 

11 y aura vne féconde 
table j à laquelle vncdes 
j S œùrs qui aura difné, ou 
foupé, fera lecture d\n 
quart d'heure, félon 
. l'ordre de la Supérieure, 

laii P^*?*^ ^^^^^^ fl"^ n âuronc 
j jj eftéà la première table: 

M ledurc ne fe fe- 

po^nt le foir aux jours 
j lili de leufne.^ 

latiû' ^oi^ demeurer à 

jrjc ^^We vn temps fuffifant 

jial pouuoir pre ndre fa 
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irefe<5tion auec modeflie. 
Se fans^ pf-eçipitation : 
Gar outre lindecence 
qui eft en cettîe -haftiue- 
t^é, l'intereft aufli de la 
iànté corporelle 
ti'ouue. 

m 

Aucune Sœur nechoi-i 
iîra fa rportion , mais 
prendra indi^îereniment 
vne de celks qu'on luy 
prefentera, fé fouuenant 
de garder la modeftie des 
y eux : ^ouceFois s'il riîati- 
quoit quelque chofeàla 
Soeur voifine^ i on aduer- 
tîrapar /îgne celles qui 

%uent. Au iiu'plus, el- 



Us tâcheront de fuir 
toutes delicatefles, pau 
le fouuenir du fiel de 
Noftre Seigneur en la 
^Croix, & du mauuais 
traittement des Dam- 
nez dans les Enfers » ôc 
des trop délicats dans le 
Purgatoire 5 des fàints 
faintcs Martyres pàrmy 
les gibets , les roues , 
les feux ; mefurant la pe-^ 
titeffe de nos mortifica- 
tiôns & vertus, au prix 

de leur courage & con- 
fiance. 

11 lie ie fera aucun 

bruit â table , ny entrant 

^ O ij 
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ny forçant d'icclU.; 



1 1 



Delà Reereatm. 



Chapitre II. 



i 




O V s les iours Ic^ 
Sœurs auront vnc ^ 
heure entière après ^le 
di/her> &vne heure aufli 
après le fouper ou col- 
lation, pour fe recréer 
toutes enfemble : exce- 
J^té celles qui pour auoir 
des occupations 3 s'en 

pourront exempter auec 
licejice- 

cciii^xeiii: 
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ictlk . Auxieiifnes comman- 
dez par l'Eglife, la re- 
création du foir ne fera 
1^ ' que de demie heure: 
neantmoins au Carefme 
elle fera dVne heure; 
excepté la Semaine fain- 
te, durant laquelle ne 
s'en fera point le foir, 
iufqu'au Samedy. Si es 
ieufnes de l'Eglife ef- 
choit quelque Feftc, 
pour lors la récréation 
fera à l'ordinaire. 

Cette récréation fe fe- 
ra auec retenue , & en la 
prefence de Dieu, pre- 
nant garde de ne faire 

O iij 



ny foitant d'icclIcV 



Delà Recreathn. 




Chapitre II» 

O V s les iours les 
Soeurs auront vnc 
heure entière après ^le 
di/her; &vne heure aufli 
après le fouper ou col- 
lation, pour fe recréer 
toutes enfemble : exce- 
pté celles qui pour auoir 
des occupations , s*en 

})onrront exempcer auec 
icciice» 




F 
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, Auxieufnes comman- 
dez par l'Eglife , la ré- 
création du foir ne fera 
que de demie heure: 
neantmoins au Carefme 
elle fera dVne heure i 
excepté la Semaine fain- 
te 3 durant laquelle ne 
s'en fera point le foir, 
iufqu'au Samedy. Si es 
ieufnes de l'Eglife ef- 
choit quelque Fefte, 
pour lors la récréation 
feraàrordinaire. 

Cette récréation fe fe- 
ra auec retenue , & en la 
prefence de Dieu, pre- 
nant garde de ne faire 

O iij 
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aucune adion mefleante, 
immodefte , & de mef- 
puis : & on trauaillerà 
durant icelle auec vn vi- 
fage gay, fimple, con- 
tant, agréable j & ac- 
cueillant i bannilTant 
tous ennuis & trifteffes» 
(^on parle d'vn ton 
de voix: qui ne foit pas 
trop haut, mais Reli- 
gieux & agréable 5 ne le 
laiflant aller à des ris 
immoderez. On ne dira 
que des paroles fainde- 
nient diuertilfantes & re* 
creatiues ^ prenant gar - 

de de n y méfier les affai - 
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tes du monde , & des pa- 
reils, ou autres chofes 
inutiles, & trop fecu- 
lieres. 

L'heure paflee, on 
gardera lefilence tout le 
iour -, finon aux chofes 
de neceflîté : & vnc des 
Sœurs, par ordre de la 
Supérieure, lira quelque 
point de^deuotion , pour 
recueillir refpric auec 
Dieu , ou quelques bel- 
les , deuotes & edifian- 
tes hiftoires Vies des 
Saints, Conuerfîons des 
Gentils-, Infidelles 

feloft que 
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rexperience , & la pru- 
dence aideront de ce 

faire. 



Dis UufneSy Venitences^ 

Mortifications. 

Chapitre H I. 

OV T R E les leufnes 
de TEglife toutes 

les S œurs ieufneronc les 
Veilles des Feftes de la 
M ère de Dieu : c'eft à 
fçauoir de la Conce- 
ption, Natiuité, Purifi- 
cation, Annonciation» 

Yifitation, 



I 
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Vifitatton,& Prefcnta- 
tion. Elles feront le mef- 
itie la veille de faint Mi- 
chel, de la Circoncifion» 
de rEpîphânie ^de TAf- 
cènfiûn,& du faintSacre-' 
jnenc , comme auflî tous 
les Mercredys , Vendre- 
dys , & Samedys : fi tou* 
tiesfoicen ces iourseC. 
choit quelque Fefte, eU 
lés ne ieufiieront point ; 
à la reièrue du Sanied/ 
qui ne s obmetraiamais, 
que pour les Feftcs de 
première Claire. 

Elles feront abftînence 
durant l»Aduent 5 depuis 

P. 



jyo ^--i 

rAfcenfion duSauueur; 
îufquesàla Pentecofte, 



1 



laint AUguuin , iui4u « 

la Natiuité de la Mere 
de Dieu } fi les commo- 
dicez dupaïs, & Tair le 
permettent : de laquelle 
abftinence les infirmes 
Se valétudinaires pour* 
ront eftre difpenfces par 
la Supérieure, , qui ne 
doit point eftre en ce 
poindauftere & rigou- 
reufe, mais pencher 
pluftoft du cofté de la 
^harité Se douceur. 

Jous les Vendred/s 
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[, elles prendront la difci- 

i) pline durant vnMiferere, 

ï ôc le verfet Chriji-ns fa- 

[i Sus efl pro nobîs , d*^. & 

{{ rOraifon , Repce & en 

10' TAduenc, & en Carefme, 

ï outre le Vendredy la 

\i prendront au ffi le Mer- 

ifî' credy, récitant ledit 

if.| Pfalme, & le verfet 
i;i Maria Mater gratid : ex- 

r cepté que ce fut vnc 

;{ Fefte folemnelle, car 

iiour lors on la prendra 
, a veille, 
jl La Supérieure aura vxi 
I grand efgard en toutes 
ces âbftinences , traitant 
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auec prudence, &châ* 
rite les foibles , & mo- 
dérant & augmentant les 
pénitences à celles qui 
les^luy demanderont le-» 
Jon la difpofition & l^tn»^ 
té des Soeurs. 

11 neft permis a aucu- 
ne Sœur de fe mortifier 
extérieurement fans li* 
cence. Chacune néant- 
moins fe pourra mortifier 
tant qu'elle voudra fcs 
pafliôs&lamour propre: 
& tiendra pour tout cer- 
tain que la folidité de la 
deuotion confîfte plus cft 

la yiotoirq inceneure de 
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fes defirs, inclinations, 
mortification des ami- 
tiez particulieres^eftime, 
^ vanité , & femblablcs 
cho/ès i qu'en ces cha- 
ftimens extérieurs, quoy , 
que fort loiiables & im- 
portans. 

Elles tafcheront par 
tous moyens de fe main- 
tenir dans vne fainte 
paix & tranquilite d*ef- 
prie, afin que leur cœur 
îoit le fiege& lefeiour 
4a faint Elprit. 



11) 



ConjUtHtiotts. 



Des fautif dignes de 



\ 



Chapi tre IVi 




I 

C 



A punition des fau- 
tes eftvne chofequi 
demande k cIair-voyan-^5 
ce dVn efprit religieufc" 
ment prudent, & dif- 
crettement charitable, I 
&il cft mal aisé d'en^i 



{ 



( 



pouuoir donner vne rc- ; 

gle certaine : c'eft pour- j 
quoy la Supérieure pefe- 

ra les circonftances, f 
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& grieuetc de la faute, 
Imconli deration , lege- 
i\ reté , & recheute , par la 
diftindion de quatre 
fortes de fautes : fçauoir 
|f. premièrement légères, 
en fécond lieu médio- 
cres , en troifiefmejiieu' 
grieues, & enfin tre$-| 
grieu.es,fi par mal Keur il 
en arriuoic quelqu'vn« 
de cette nature ( ce qu'à 
Dieu ne plaife ) on en li- 
ra la lifte tous les mois, 
comme elles font mar-, 
quées dans icelle. 

La Supérieure ordon 
nera&impofera les pe- 

ITV • • • • 
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nitences qu'elle iugeri 
eftre conuenables à la 

■ » 

qualité des fautes î ainfi 
qu'elles feront rangées 
par ordre en ladite lifte, 
dont on fera deux cop- 
pies y vne pour tenir.dans 
Je Chapitre, & l'autre 
au Nouiciat. Elle pourra 



neantmonis augmenter, 
ou diminuer ces péniten- 
ces, ainfi qu'elle con- 
aïoiftra eftre le meilleur; 
prenant garde de ne faire 
efclater ks grieues,& 
très grîeues , lors qu'el- 
les font fecrettes y fi- 

non qu'il f ut necelfairc^. 



Cùn^itHtiom, yyj 
parce que celles qui les 
a ï. auroient commifes > fe- 
aiiii; voient incorrigibles, ou 
en de fréquentes recheu»» 
tes ce qui n arriuera ia-- 
mais dans nos faintes 
maifons, auec Taide de 
la glorieufe- Vierge no^ 
ftre Proteûricc. 



De tHumîlUtion. 
Chapitre V. 

LE s Sœurs feront 
r humiliation tous les 

Vendredis , après la ré- 
création dans le Chapi- 



4 
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tre. Les Prétendantes 
s'accuferont les premiè- 
res de leurs fautes j en 
fuitte les Nouices qui 
fortiront, ayant receu 
humblement la ip^mt^n- 
ce ) après celles là les 
Conuerfes ProfelFes, & 
autres qui n'ont point de 
voix, lerquelles fe retire- 
ront auffi comme les au- 
tres 3 ne demeurant que 
les Capitulantes qui di- 
ront félon leur rang leurs 
fautes aùec Xumiiitc & 
defîr de s'^uender , re- 
ceuant de bon cœur la 
corredion & pénitence 
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qui leur fera eniointe. 

Les Sœurs qui feront 
dans la retraite feront 
exemptes de cet exerci- 
ce, hc s'accuferont au 
Refcdoir de leurs fautes 
Ijt fur la fin de leur rc- 
traitte. ' 

Si quelque Soeur ne di« 
ibit bien fes fautes , les 
taifant , ou excufant , la 
Supérieure la corrige- 
ra en particulier , & en 
prefencede la Commu- 
nauté, fi elle ne s'amenr 
doit point. 

Aucune Sœur ne dira 
mot de cé qui aura eft« 
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fait encefaint Exercice, 
Ec celles qui fe formalî- 
feront de ce qui fe fera 
pairé, feront contiiiuel- 
Jement humiliées y Se 
mortifiées iufqua ce 
qu'elles ayent apris à 
s*accommoder volon- 
tiers à cette pratique fi 
Vtile à la vie Religieufe, 
^ fi. fainte. Quand il ef- 
chcrra quelque Fefte le 
Vendred/, on ne fera 
point d'humiliation^ 
comme auffi le Vendre- 
dy faint, & le iour de 
NoAre tres-fainte Mere 
de Mifericorde quieflla 
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felic folemnellc dê 
rOrdre 

Quand il s'agira de 
dcfcouurir quelque fau* 
te, ou acGufer quelque 
Soeur, il faut fur tout 
purifier fon intention, 
& n auoir autre fin que 
la gloire de Dieu & le 
bien de la maifon èc de 
la Sœur: fi quelqu'vne 
eftoic innocente, il la 
i^audraiuftifier, /ans con»- 
teAer en public au Cha- 
fittè» 

Celles qui accufêront 
charitablcmêt les Soeurs, 

feront 1* Afliftaatc > & 1* 
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Maiftreffe des Nouiccs 
à celles de fa iurifdi- 
itioii 2 & lors que la Su- 
périeure ne pourra faire* 
rhumiliacioii , elle or- 
donnera à l 'AilîAante de 
la faire en fa place. 



CcUhUs^ Habits ^& 
Lits. 

Chap itr e VL 

LEjs Sœurs [accepte- 
ront de la main de 
Dieu, de de noftre très- 
faxnce M ère de Mifcri* 



é corde, les Cellules qu'on 

leur donnera^ fans fe 
Jij plaindre i n'ayant pour 

tout ornement qu'vn 
3ii Crucifix, vne Image de 
:i la Mere de Dieu, Se 

deux ou trois autres, 
I auec vn Liure de deuo- 
^ tion, & les Conftitu- 
( dons, vne chaire, vne 

table auec vn. tiroir fans 

ferrures, les portes des 
![ Cellules ne fe fermeront 

qu'au loquet. Chaque 
j. Sœur aura vne Cellule 
(|{| fi Tefpace des maifon$ 

le peut permettre; & 

M ^y^^ï f^^^ quatre 
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années da Profeffion 
trauailleront dans icelle: 
neantmoins la S uperieu- 
re pourra difpenfer cel- 
les qui ' au temps des 
grandes chaleurs & froi- 
deurs , defîreronc trauaiU 
1er en lieu plus com- 
mode. 

Les lits feront de fept «1 
pans de long à peu près ; ! 
le pan e{t composé de neuf 
pofilces, & le pied de doHte, 
qui font à Paris cinq ^ 
pieds & troispoulces,6^ 
de quatre pans enuiton 
de large ; à Paris trois 
'pieds, fur des petits 

bancs 



bancs de fer , dVn paix 

& quart de hauteur 
Pans onze p oui ces : Oc- 
trois lignes. Se deux 
doigts de , large auea 
des ais, lé ponlce ejt cempo^m 
sé de doHKc lignes ^ vn'tna- 
teks , ou paillaflfè 3 félon 
les païSj des draps, ou 
linceuls , & couuertures, 
(ans pauillon, ny ri- 
deaux > excepté ceux des 

infirmes qu*on accom- 
modera ainfi que la cha- 
rité, prudente le iugera 
eftreiieceirairc. 

L'étoffe de Thabit fera 
le Cordeillat, BurreaU;; 

CL 
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ou autre étoffe de fem»; 
blable qualité fuiuant la 
pauureté Religieufe, & 
îelon les commodicez du 
païs, 

La Robbe fera de deux 
Xez auec des pointes , k 
longueur de rez terre, 
i^ns toutefois qu'elle 
traine : les manches lar- 

gesd'vnpan & quar^jà 
Paris onze poulces 
l;rois lignes , & longues 
iafqu^à Textremité des 
doigts, /ans plis ny va- 
nité. La Chappç.fçra 
demefme etoife que la 

Robbe. Le Sça^pulaic^ 
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fera auflî de Cordeillat, 
f \ pu autre étoffe gro fliere 5 
mais blanc 3 large dVii 
à pan & quarts que l'on ne 
.blanchira que de trois 
w mois en trois mois , finon 
) qu'il fût neceffaire de le 
[If; faireplus fouuent , aucc 
et la licence de la S uperieu- 
â.^' re :& tant la Chappe, 
[i| que le Scapulaire feront 
i plus courts que la Rob- 
be çnuiron d'vn dem^ 
Jti pan à Paris quatre pouU 

n' ces,& fix lignes. 

Elles fe ceindront de la 

;r ceinture de faint Augu*- 

il» ftijîp benifte pour plus 
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de dcUotion 3 ôc pour ga- 
gner les Indulgences. 
Elles porteront vn Cm- Â 
cifix de cuiure, fur vnc n\ 
Croix de bois noir, ou 
minime, qui fera attaché 
fur le Scapulaire, àuec 
vn galon minime. 

Les grands voiles noirs* 
feront d'eftamine de deux 
pans de largeur. Se de 
lèpt pans de long; à Paris 
vn pied & demy de lar- 
ge , &: cinq pieds & trois 
poulcesdelong. Les pe- 
tits de cinq pans de long, 
ou enuiron à Paris, trois 

pieds Se neuf poulces fe- 



r Cofifiituttoffs. i8^' 
«f Ion la grandeur des 
Sœurs. Les blancs tant 
> grands que petics feront 
de mefme largeur & lon- 
gueur que les noirs , & 
de toile médiocre , fans 
Bfi plis 5 ny vanité : ceux de 
la nuit feront de deux 
; , pans , ou enuiron 5 à Pa- 
f ris vn pied & demy auec 
t des toques, mais non pas 

de grand prix. 
If, Elles porteront du lin- 
)ii ge qui fera félon la pau- 

ureté Religieufe. 
î, Elles porteront des 
lis Sandales auec deux 
doigts de liège , dans la 

ï 
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implicite , & des bas de 
drap rhyuer , & de toile i 
Tefté félon la commoi- I 
dite despaïs, & lapau- | 
ureté Rcligieufe. Les la- 
firmes fe ieruironc de 
mules ou pantoufles, la 
charité prudente des Su- 
périeures ne fouffrirapas ( 
qu'il leur manque rien de 
ce qu,i fera necelFaire | 
pour leur fante : & les , ' 
Infirmes propoferont fi 
auec indifférence & tran« i( 
quillitéd'efprit, cèdent tl 
elles auront befoia, & 

les autres aulli» " ^ { 
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(JVATRIESME PARTIEJ 

DeU Réception des 

Filles. 



Q 



V A N o quelque 
_fille fe prefcacera 
ppur demander d'eftre 
admife en la conapagnie, 
çlle fera foigne^ufçmcnc 
examinée & auec pru- 
dence par la Supérieure^ 

.493?? Çapitulan- 
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tes j, pour voir fi elle au * 
ra les qualîtez necefTai* 
res, (Sciera propre & a*- 
pable de l'Iriftitut* Et 
pour le faire auec plus 
d'alîeurance, elles s'in- 
formeront par le moyen 
de quelques perfonnes 
fidelles de fon naturel, 
de fes parens ; & fur tout 
fi elle eft fans reproche, 
faîne de corps & d^ef- 
prit : & fi on a de bons 
rapports, & qu'on laiu- 
ge propre , elle fera re- 
ceuë fi elle a la pluralité 
des voix , auec ce qu'el- 
le aura, fileMonaftere 

a dequoy; 



a de quoy rentietenir ^ 

i l'âge que le Concile le 
permet. 

L on pourra rece- 
uoir iufqu'i lage de 
cinquance*ans feulemencs 
i condition que telles 
perfonnes depuis qua- 
rante ans 5 iufqu'à cin - 
.quante ans foient fore 
confiderables , tant pour 
leur perfonne, que pour 
la doc ^ & foienc fans in- 
commoditez & îndifpo- 
fitions de/prit & de 
Mrps. 

Toutes celles qui fe- 
^Qïii admifes dans la mai- 
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ion y demeurei-ont en 
habit feculier , Se mode^. 
ftie, fi X mois : Toute- 
fois lors que les fuiets le 
mériteront, on pourra 
abréger ce temps: après 
quoy on leur donnera 
rhabit de Religion, fi 
la Supérieure & les 
Soeurs du Chapitre en 
font fatisfaites , & 
ont la plus grande par* 
tie des voix ; ayant de*» 
mandé la charité à cha^ 
cune en particulier, & 
vne fois au Chapitre^ 
lors qu*il fera alTcmblé 
pour la réception : mais 
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auparauant que de luy 
donner l'habit > elles là 
feront préparer à faire 
vne Confeffion gene« 
taie. 

Quand vne fille pren* 
dra Thabît de Nouiciat-. 
on rhabillera félon 
condition , éuitant tour- 
tes fuperfluitez, & on 
i ne le donnera à aucune 
c[u*elle n'ait quinze ans 
complets, pour faire -la 
Profeflioh fon amicé 
après ^ airifi qu'il eft or- 
donné par le Concile, 
& li elle en eft iugéeca- 
l;>able i durant lequel 

w ■ 
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temps elle fera efprou- 
née, &: exercée en ce qui 
cft de la Religion, & 
Inftitut. Celles, qui font 
deftinécs pour le ménage 
dffifterônt aux exercices 
;f;ommuns ^ autant que 
leuremploy leur poura 
permettre : & feront in- 
ftruites parlamere Mai- 
ftrefle en ce qui eft des 
;Regles 5 ConftitutionSj 
& perfedion auant que 

J)rendre le faint habit , & 
iaireles Vœux. 
En la prife de Thabit, 
'&cnla Profellion, l'on 

S^^^era foi^neufcment 
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le faint Concile j ceft \ 
fçauoir qu'on aduertira 
Ic.Prelat vn mois aupa- 
rauancpbur venir fonder 
l'intention de la Sœur: 
& la Prétendante, ou 
Nouice deux ou trois 
mois auparauant aufli 
fuppliera la Supérieure, 
&: les douze Sœurs du 
Chapitre , chacune eu 

{)aLticulier en leurs Cel*' 
ules , auec licence deU 
Supérieure & ^Merc 
Ivlaiftreflc, & leur de- 
mandera en toute hu- 
milité d*eftre receuc en 
la compagnie des Filles 

R. iij 
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dela Mere de Miferi- k 
corde chaque Sœur ïe 
Tinterrogera , & exami^ m 
néra pour connoiftre fes s J 
di/polîtions, &'iugerfi 5aik 
elle eft propre ou non, m. 
Se de luy donner fa voix ^coni 
jcn fon temps. Mik 

La Supérieure aduerti- Uor 
raies Sœurs quand elle !at,. 
;aura donné licence aux m 
Prétendantes , ou Noui- , 
ces de leur parler en leur^ »isâ 
Cellules feulement deux k 
-ou trois fois j afin que; les |è 
Sœurs neToient furpri- fera 
&pour plus gran- 4ife 

de diipolition à les inter- ïdi é 
Foger, 



ConJiitHtiotts 15)5 
Outre ce elle' fera ap- 
pellce par trois fois au 
Chapitre , pour deman- 
der d'eftre receuë : la 
première, trois mois 
auant fa Profeffion ; la 
féconde deux mois , pour 
delibe^rer fi on luy laiffe- 
ra continuer fon Noui- 
ciat , ou fi on luy aug- 
mentera le temps d*icc- 
luy, & la troifiefme vn 
mois auant fa Profeflîon, 
pour la receuoir. Ce 
qu eftant fait , on delH 
berera fi elle doit cftrc 
admife; chacune don- 
nant fa voix félon Dieu 

• .^ , . • - 
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en fecrec, fans fe fier 
aux difcours & paroles 
<le la fille, fans relj)ect 
liunoain,& fans s'arreftec 
aux regrets, & compaf- 
fîon, E tfi elle eft trou- i 
be'e capable par la plu- , 
ralité des voix, cjui fe . 

donneront par vne mar- \ 
<jue blaiiche ou noire : , 
Jes blanches pour rete- \ 
nir; Se les noires pour 
renuoyer. Que Ci elle 
n'eft iugéc projjre pour 
la Religion, elle fera 
«enuoyée par le mefme 
ordre de la pluralité des j 
voix :ne parlant facile- j 

t 
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ment de fes imperfe- 
dions, après fa fortie> 
fans iufte fujec, La Se- 
crétaire du Chapitre ef- 
crira les aftes de délibé- 
ration après raflembléej,, 
de Ce qui aura efté con^ 
clueniceluy; & mefmc 
au confeil , comme il eft 
marqué au chapitre de 
fa Charge au Diredoirc. 

Celles qui auront efté 
admifes pour la Profef- 
fion, feront la retraite 
pour fe préparer digne- 
ment, & après la Pro- 
feffion elles denieure- 
ront quatre ans fous 1^ 



t 
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direaiondelaMairtre/Te 

des Nouices, fans voix 
actiue } defquelles neaat- 
moins on fe pourra fer- 
mr en ce que Ja Supe* 
neure trouuera bon, 
par l'aduis de fes Con- 
» feilleres. 

On pourra feulement 
feceuoir deux Sœury 
germaines en chaqu 
Monaftere, mais non 
j5as trois : comme aullî 
on pourra receuoir la 
n?ere & Ja filJc. Le meil- 
leur toutefois fera de les 
feparer à la première 
«ccafion, pour pratiquer 
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plus parfaitement le re- 
noncement & Tabnega-^ 
tion commandée; dans 
rEuangile, & fuir plu- 
fieurs imperfedions qui 
pourroienc naiftie de ce 
commerce continuel ôc 
conucrfation :;Ie Fils de 
Dieu hy-mefmc ayant 
voulu fouftraire à fes 
Apoftres la fenfible 
confolation qu ils rece- 
uoient delà V eue corpo 
relie 3 & douceur tres- 
fainte de fon humanité i 
pour les mieux difpofer 
aux grâces & réception 
du faint Efprit, 
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Lors qu'on voudi-a re- 
ceuoir quelque fille au 
■Nouiciat , ou à Ja Pro- 
reflionj la Supérieure 
n'admettra aucune fœur, 
tante ou coufine germai- 
ne dans les degrez de 
parentage , pour donner 
fa voix : parce qu'elle s'y; 
f ourroit trop intereflerj 
On ne receura aucune 
veufue, qui pour auoir 
des cnhns ou des debtes 
pourroit eftrc trouble'e* 
& troubler les Religieu- 
ses îquoy qu'elles foient 
importunes , & quo/ 

«LU'elles ièmblét être bien 
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appellées : finon aprcs 
auoir donné ordre à les 
affaires, en forte qu'il 
n'y aitirien à craindre 
Les Sœurs fe garde- 

leceuoir 
ïamais aucune qui aie fait 
Profeflîon en vne autre 
famille Religieufe, ou 
ait cfté renuoyée & fi 
elle auoit porté l'habit 
deNouice,quoy qu'elle 
^ut forcie de fon mouue- 
«nent , elles ne l'admet- 
tront que très- difficile- 
ment. Et aucune fille qui 
lera rêuoyèe de cet ordre 

fï'y fera iamais rsceuc. 
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Des Prétendantes & 

Nemces. 

> 

ChAP ITR B II. 

t 

PVi s V E , pour 
eftrefauuée & faire 
fon falut, il faut mar- 
cher auec fidélité & vé- 
rité en la vocation à la- 
quelle Dieu appelle les 
Prétendantes, & Noui^ 
ces cjui font appellées 
pour eftre filles de laMe- 
*'e de Dieu & de Mifc- è 
ricorde^ elles fe fouuieft- ' 



* 
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^ront que la fin de ce 
iaint Infticut n'eft dre/Té 
que pour celles qui font 
dans le defîr & volonté 
J'imiter cette tres-fainte 
Weie en toutes fes ver- 
ï fus . principalement en 
" celles qu elle a prati, 
' quées après l'Afcenfion 

■ « ton Fils : c'eft à fca- 

• loir l'obeïirance , l'hu- 
; n>';ité,lapauureté,cha- 

• "te , patience , fîmplici- 

' Jé.Qraifon, le mépris 

J« toutes chofes terre- 
«f«t,& la diligence au 
t««ail î & partant elles 

■ •'efçauroienteftrefidel- 
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les à la grâce qu'elles 
onc receuë d eftre admi- 
fes en ce faint Ordre, 
fî elles n'eftoient dans le 
defir de viure, & mou- 
rir en la pratique des 
vertus. • 
- Elles feront vne ferme 
refolucion de pluftoft 
mourir , que de defobeir,/ 
& manquer à deffein^ &C 
par vftelafcheté volon- 
taire, en rien de ce qui 
leur fera prefcrit & or- 
donné par les Règles & 
Conftitu^ôns , & par la 
Supérieure, & Mtx^ 
Maiftreire i né cèlTant d^. 

s*humilier 



stalier, fe défier de 
ioy-mefme, combattre 
umour propre , inclina- 
«I ^ioii, affedions & paf- 
^lons; defirant d'eftre 
mepriféc & crucifiée 

pourramourdcl E s vs- 
CHRTSTi & mettant 
en oubly leur pere , me- 
J^e,parens , ôcamis, 8c 
^out ce qui les pourroit 
empefcher de fe rendre 
agréables à Dieu , &leS' 
dcftourner de Taduance- 
"^ent à la perfedion. 

Elles mettront tout ce 
quelles pofledent entre 
'es mains de robeiifaïi- 

* • 

s 
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ce, fans auçyne attache; 
renonçant à leur propre 
Jugement, ne prenant 
rien en mauuaile partj 
interprétant toutes cho- 
fes en bien ; & fe don^ 
liant garde de faire 
(aucune aélion de fuffi- 
fance , comme eftant la 

&le poifon de la* 
vertu, notamment dej 
lobeïflance,. humilite,j 
6c fîmplicite Religieufe* 
Et toutes çant Nouices, 
que Profeffes fe foquien- 
drpnt d'excufer dan^ leur 
cœur au moins Tinten- 

tipnde celles à qui cllesi 
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verroienc commettre 
quelques défauts : per- 
fonnc ,hors de Dieu, ne 
pouuanc lire dans le cœur 
des autres. 

Quand elles entendront 
les lignes de la Commu- 
nauté^ elles feront exa- 
âes &promptcs à obéir 
à leur M ère MaiftrelTe, 
qu'elles honoreront & 
aimeront cordialement; 
ne hxy cachant aucune 
imperfection 3 luy en ren* 
dant compte à genoux. 
Cette fîncerité à defcou- 
urir Ton cœur pour eftre 
guidées & conduites ; 

Sij 

j 
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cft autant agréable ; 
-t)ieu^ & pleine de feu- 
^eté; qu'elle eft defa- 
greabie à Sathan enne- 
niy de la lumière, & 
amy des ténèbres , & des 
rufes. 

Elles ne fortiront ia- 
mais du Nouiciat, ou au- 
tre lieu , fans licence de 
celle qui prefidera : & 
ne parleront de leur in- 
térieur aux Sœurs du 
Chapitre 3 fans licence 
de la S uperieure ou M ère 
Maiftrefle , qui ne doit 
eftre difficile à d onner 

cette confolation à celle 



ConfUtuttûns. xiz 
qui le demandera, ians 
de iuftes & forces rai- 
ions. M 

Dans les humiliations, 
elles diront auec vérité 
& fans honte & deguife- 
ment leurs fautes & im- 
perfeâions , comme fi 
elles les difoient à Dieu 
mefme : cette a(3:ion luy 
eftant très agréable. 

Le Nouiciat^auffi bien 
que la maifon , fera dé- 
dié à la Merc de Dieu: 
où il y aura vn Autel 
aucc quelque beau ta- * 
bieau de la fainte Vier- 
ge, que les Nouiccs au- ' 

11 j 
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vont foin ^ par Tordre de 
la Mere MaiftrefTe, de 
parer & orner; comme 
aulïï d^aiancer le refte 
du Nouiciat le plus pro- 
pre cj^u'elles pourront. 



jDc rEle^îlon de la 

Superienre. 

\ 

Chapitre Illt 

LA Supérieure fera 
efleu'é par fuffrages, 
pour trois ans , iefquels 
expirez on procéderai 

yne nouuelle cle(^iojni> 
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& vn mois aiiant la fin 
deces crois ans la Supé- 
rieure • en aducrtira en 
plein Chapitre, & en 
donnera aduis au Prélat: 
pendant lequel temps 
elles imploreront Taffi- 
ftançc du faint Efprit, 
pour faire vne bonne 

çleélion. 

Le iour deTelcdion, 
les Sœurs s'aflembleronc 
au Chœur 5 qui ont voix 
pouricelle elçdion ; oii 
eftant en prefence. de 
l^Euefque ou du délégué 
de l'ordinaire , & ayant 

authorité deluy^la Su- 
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Jperieure à genoux depo- '\ 
icra fa Superioncé en- j 
trefes mains^ difant : En | 
prefence de la Diuiiie^ 
Majefl;e, & de noftre ^ 
très- fainte Mere de Mi- 
fericorde , & deuant vo- . ï 
ftre grandeur , Monfei- |l 
gneur, ( fi c eft J'Euef- * 
que)& de nos Soeurs» \ 

Sœur Marie re- 
nonce de tont mon cœur à ^ 
la charge de Stiperieure» % 
& M en démets^ dernandant ^ 
humblement -pardon h ilî 
Dieu y ^ â tontes mes 
Sœurs de m'en eftre fi mal '{ 

aequitée^ 



« 



âtjidîée^drà Monfeignenr^ 

Lequel acceptant la re- 
fignation de fa charge, 
la remettra à la M ère A f- 
fiftance, iufques àla nou- 
uelle élection. 

La Supérieure ainfî 
déposée, reprendra Cqn 
mefme rang de Profef- 
Tion. Le iour de Tele- 
àion les Sœ\drs ne par-^ 
leront à perfonne iuf- 
ques à tant qu'elle foie 
faite, &ne conféreront 
en&mble de relection, 
pour ne donner leurs 

foârages par condefcea- 

T 
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dance : mais demande- 
ront la lumière du faint 
Efprit , & le iour de Tele- 
âion feront la fainte 
Communion à cet ciFet. 
Apres laquelle on prépa- 
rera deux tables disan- 
tes IVne de l'autre ,'pour 
y efcrire les billets, en 
prefence de celuy qui 
prefidera, lequel aura 
auflîvne table au dehors 
de la grille, auec vneef- 
critoire , & vne lifte qui, 
porte le nom de chaque 
Sœur qui ont voix, l'â- 
ge & Tannée de Profef- 

fion» On luy donnera 



auffi les Conûitutions 
& le Direâroirej s'il les 
demande auec le co£Fre 
des balottes qui fe ferme 
à deux clefs de ferrures 
différentes , & qu'on po^^ 
fera fur la grille. 

Aucune ne pourra 
fiftre efleuë pour Supé- 
rieure , qu'elle n*ayc 
quarante ans^ & huidt 
de Profeffion j ou tout 
du moins trente d'âge , Se 
cinq de Profeflîon^ félon 
le Concile de Trente. 

Le Prélat , ou fon délé- 
gué eftant prefent, tou- 
tes les Sœurs du Cha* 
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fitrc alTemblées, les 
âeux Chantres, au def* 
faut de celuy qui prefî» 
de a commenceront le 
\tni Creator ^ ôc lea àu^** 

très pourfuiuront^ 6c 
Bpresccluy qui prcfidç 
dira 1 ' Qraifon du ; làint 
Éfpric. S'il y a des ma- 
Jades qui ayent voix^u 
Chapitre , donneront 
leurs voix pour l'ele-^ 
âion des Siiperieures^ 
le Pre{ident ira auec 
TAffiftante & la Pjortie- 
re efcrir» leurs billets à 
l'Infirmerie a û elles ne 

P^ï^^ttC venir i la grille 



èi Chœur. Cela faicla 
Supérieure donnera au 
Prc/îdent les clefs & lcs 
fceaux de la maifon , & 
cfcrira fîir vne des ta- 
bles fon fuf&agc , en ce# 
termes. Veflis ponr Supcm] 
ntHve ma Sœur N. Se la 
plus ancienne fur lautre;' 
ainfi toutes les Soeurs da 
iieux à deux par ordro 
cfcriront leurs billets^' 
^ les mettront dans le 
petit coifret , Lcfquels le 
Prcfîdent contera pour 
Voir s il y en a autanr>que 
les Sœurs font en nom- 
bre dans \^ lifte 3 Se puis 

mmm • • • 



%%£ Conflimions] 
les Ura tout haut fané 
qu'aucun les puifle voir 
que luy feul , & vn des 
Affiftans marquera les 
voix , comme auflî deux 
Sœurs des plus ancien- 
nes propres nommées 
par le Chapitre les mar- 
queront de leur cofté : & 
celle qui aura la plurali- 
té des voix fera efleuc 
Superiaire, pourueu quô 
ce ne fbit celle qui Tê- 
toit les trois années^ pré- 
cédentes} car il faut 
qu*elle ait les deux tiers 
des voix pour eftre efleuc 
pour la teconde fqj? , & 
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cela encore pour trois 
ans feulement > fanspaf- 

fer outre» 

L'élection faite, on ap-i 
portera du feu , & celujr 
qui prefidc bruflcra i 
l'heure même les billets. 
S'ilarriuoit de Terreur, 
on recommencera le 
fcrutin, efcriuant leurs 
billets comme à la pre- 
mière fois. Mais s'il ar-j 
riuoit que deux Sœurs,' 
ou plufieurs^eulFent éga^ 
litédc voix au premier, 
I au fécond , & au troifié- 
me fcrutin , & que celle 
qui aura eûé Supérieure 

MMM • • • • 
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les ttoi$ années prcctf* 
^enteS', eh euft dauantâ- 
ge 5 au troifiefmc elle fe- 
ra receuë: que Ci elle n'en 
a pasdauantage, lePrc^ 
lïdenc prononcera pour 
Supérieure, ainfî quOi 
Dieu & fà confcience luy 
dicteront, vne des Soeurs 
qui auront eu Tégalicé 
des voix au dernier fcrù- 
tin ; hormis celle qui au- 
ra efté Supérieure les 
années précédentes, car 
clic ne le pourra preua- 
loir deTégalité des voix, 
Celuyqui prefîdcra , fe- 
ra vn ade de déclara^ 
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tfSn ) où il fera iigne , &c 
quelqu'vn des aflîftans^ 
auec la Supérieure 3 &Ie5 
deux plus anciennes. 

La Supérieure efleue, 
auec humilité & confu- 
fion de foy-mefme , pro- 
mettra obeï /Tance auPre-» 
Jat5& propofera^ moyen- 
nant la grâce de Dieu , 
d obferuer, & faire ob- 
feruer les Begles & 
Confticutions^ &le Di- 
redoire; &tarcheraque 
lefprit de rinftitut fc 
confcruc dans fa vigueur. 

Cela fait, rAfliftantc, 
& vnc des plus ancienne» 
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la conduiront en fa pla- 
ce : cependant on Tonne- 
ra la cloche pourappel- 
1er les Sœurs qui ne font 
du Chapitre. Les Chan- 1 
très comunienceront jiuc \ 
,Maris ftelU ^ au e c 1 e Lau- \ 
date Domimm omnesgen^ 
te$^ pendant lequel toutes ? 
riront reconnoiftre, en 
luyjbai/ant le S capulaire. \\ 
La Supérieure efleue \ 
Se receuë , on fe dif- i 
pofera pour procc- i 
dcr à I'e/le(5tion dVne il 
A lÏÏftante ^ qui fe fera en ctt 
prefence de TEuefque, ^ 
ou de fon graïad Vicaire, Hj 



.y 
i 
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pour trois ans 3 & pour- 
ra eftre confirmée pouï 
trois autres années feu-» 
lement. La Maiftreflfe des 
Nouices & l'OEcono- 
me, à la pluralité des 
voix par billets , comme 
rAffiftante \ excepté que 
ceferadansle Chapitre, 
foitpoîir les confirmer , 
ou en eflire d'autres ; 8c 
feront de mefme qu*on ^ 
fait à la Supérieure. On 
changera aullî les Con- 
feilleres par billets fe- 
crets 3 dont la Superieu* 
re fera leâiurc auec rAf- 
fiftante. 
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Pour les autres Of&* 
cieres la- Supérieure les 
tnettra a fa volontr, & i 
fuiuant l'aduis de fes ^ 
Confeilleres. ' 

peU Supérieure touchant k 
les affaires de lâ. ^ 

e H A P I T R c I V; ïtl 

LA Supérieure pour ^ 

bien » Se religieufe- l| 

ment gouuerner toute k ; 

hiAiCon y fera vnc fo- iiil 

I 

Ipmndle proteftation tm 
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refolution inùiolabk 
ic inflexible , digne de la 
fidélité de xeiltf qui tient 
la place de la M ère de 
Mifericoirde, en prefen* 
xedu Pece Spirituel, & 
■des Soeurs dUvChapitrej 
i*obferuer 3 & faire ob- 
feriier la Règle,. les Con- 
•ftitations ».≤DiredQi^ 
fre,;en force jqu'il n y ait 
^cun . relafche en. ce qui 
regard e rinftitut. Il ne 
fera point fans fruid que 
l' Afliftante , M aiftrelFc 
des Nouices , & autres 
Gonfultrices , en ialfent 

M mcfai&> & que toutes 
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conçoiuent vn nouucoiU 
zcle&defir de s*auan- 
cer à la perfection. 

En chaque Monaftere, 
outre la Supérieure, le 
Chapitre fera composé 
de douze Sœurs feule- i 
mehc des plus anciennes 
en la Religion , qui au- i 
ront quatre ans de Pro- io 
feflïon, & vingt cinq |« 
d*aâge pour le moins , & ii 
lors que quelquVnc, ::j 
ù\i par foiblelTede iuge- 
ment, ou par faute gran* -^^ 
de & fort confiderable, -jj 
en fer oit priuée pour ^ 

toute fa vie, & »on au- 



CofilittHilons. 231 
trement : on mettra en 
/âplace la plus' capable 
de celles qui» font au 
delTus de quatre ans de 
Profeflîon , s'il y en a ; 
&ny en ayant pointai! 
fuffira du nombre qui 
refte, ain/î qu*au com- 
mencement des Fonda- 
tions 5 où le nombre ne 
peut eftre grand qu auec 
le temps : outre ce nom- 
bre le Chapitre fera éle- 
ction parbalotes fccrct*. 
tes de fept Religieufes 
des plus fages & iudi- 
cieuies de la Commu- 
nauté, ^ui fdroM ffiule^ 
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ment vocales pour Téle- 
ùioïi des Supérieures, 
ôc non pour les autres 
ai]^ires : elles ddiuent 
auoir au moins quatre 
ans de PrpfeflÎQn, & 
plusde vingt cinq d'âge» 

La Supérieure aura i 
quatre Confeilleres ou 
Corifultrices des plus iu- ï 
dicieuies , &c anciennes I 
du Chapitre , auec kf- \\ 
quelles elle conférera 
des affaires routes les 
fois que la necéflîté le x 
'requerra , n'entrcpre* k 
nant rien de eonfequen- ^ 
^ceians leur ^duis:au- \^ 

^^tcment 



C^nfittHtions. ij| 
tt-cmentil leur fera per- 
mis d'en aduertir le Pero 
Spirituel ; & en vne af- 
faire fort importante , le 
Prekt , dont on pren- 
dra confeil. 

Lefdites Confultrices 
feront TAffiftante &* 
rO Econome, &. les 
deux autres 3 au choix du» 
Chapitre. Lors qu'il fera 
permis aux Confeillercs 
& Capitulantes déparier 
des aifaires , elles diront 
leurs fentim ens : mais 
aucc honneur & refped:, 
difantleur opinion auec 
humilité, fans craindre 



%fM, Conflitutions. 

defobliger la Supe« 
liéure , lors qu* elles fe- 
•ront dVn âduis cofttrai- 
rei fe^i-opcîfaiittoà jours 
la plus grande gloire de 
Dieu , en opinant, & Te- 
dification du prochain- 
Toutes les chofes im- 




portantes ^Ui 
cftre prôp6séés m Chà- 
pitre, & pôtir lèfquel- 
îesles douze Gapilulati- 
f es donneront leurs fuf- 
frages , &le Pere Spiri- 
tuel dira fon opinion, 
font les Conmds de^ 
Sœurs ceux d'aehapts. 



d0 vente ou 




Confit utionf^ ijj 
notable, & Contracis 
des Fondations, pour 
prefter argent, ou cii 
prendre à preft , pouir 
aliéner ou donner quel- 
que chofe, mefme â \ ti 
Monaftere du mefme In- 
ftitut, & autres chofès 
fcmblables. 

ta Supérieure après 
qu on aura dit le yefU 
Cnéif0r ^ Se exposé hnt^ 
ttement la chofe dont il 
cftqueftipn, fans faire 
paroiftre fon inclinatioui 
pour laiifer les Conful- 
triées Ôc Capitulantes en 

pleine libcrcé, qui dç^ 
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ucnt dire auec vnc reli- 
gieufe& modefte, mais 
génereufe ; refolution, : 
leurs fentimcns î ne rc- % 
gardant que la plus gran- it 
de gloire de Dieu , &lc i 
bien de la Maifon. ilt 

Elle fe fouuiendra de 
ne fe piquer : mais agrée- i\ 
raque les Sœurs ( fi el- \ 
les eftoient quelque fois jie 
troublées, & auoient 
quelque mefcontante- jji 
ment contre elle, com- ins 
me il jpourroit arriuer ) | 
s'adreffent à la M ère Af- iifQ 
fiftante 3 pour en tirer U 
quelque confolationj & 



lu/ OLiurir aiiflî & def- 
cJiarger leur cœur en 
tQUte canfiance y qui les 
confolera , & gardera le 
fecret quand elle en fera 
priée par les Sœurs. Et la 
Mere Affiftante contri- 
buera fagement à main- 
tenir vne bonne intelli- 
gence & vnion des Re- 
ligieufes auec la Supé - 
rieure , fe prenant ^gardc 
des partialitez & ' diui- 
fions , qui font les peftes 
de la charité & des 
maifons. 

La Supérieure prendra 
garde de ne vouloir con- 
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duire les Sœurs félon fon i 
ciprit, comme il pour- i 

roit arriuer( ce qui fcroit ï 

vne grande imperfe- ac 

dipn, & fort preiudi* \x 

ciabJe à la maifon ) mais i\ 

elle fuiura les faintes !ids 

coutumes, & les aduis \( 

des anciennes , à raifon ïar 

dequoy elle n'introduira \ti 

rien de nouueau dans la je 

maifon eftant deftinéc jûc. 

qu'à faire obfei-uer ce {«ng 

qu'elle y aura trouué: iej, 

qui eft bien a/Tez. ||r 

Quand elle fçaura i\[ 

quelque Sœur auoir de b/ 

r^igf^i: en fon endroit, 



CûnfiitHtfonf. z}^ 
die fera fbn poflîbic par 
le tûoycA de la M ère 
Affiftante, ou de qucU 
que autre S œur qu'elle 
iugera à propos , de laiC- 
fer 1 ame de cette Sœur 
dans vnefprit d*hu mili- 
té , compon<3:ioii ^ dou^ 
ceur intérieure. Se repos: 
& âpres la fatisfa<Sfcion^ 
elle n vfera point de re- 
proches , repétant & ra- 
menant les chofes pa£* 
fées/ 

Il femble aufR qu'il fe- 
ra à propos pour le bien 
& tranquilité^ de la mai-* 

fon;5 & pour éuiter plu- 

0' 
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fieurs inconuemens > 
qu'elle ne die fans ne- 
ceflîté les fautes qui jfe 
commettroient en la 
maifon . fur tout dans le 
premier mouuement, no- 
tamment quand ce fera* 
chofe qui la regardera. 
Et afin qu'elle ne fe flat- 
te en cela ; auant que le 
faire , elle pourra pren- 
dre 1 Vduis de fonA flîftan^ 
te y ou de quelque autre 
Sœur prudente & mo- 
dérée. 

Qu^elIe fe garde au- 
tant qui fe pourra de 
tefmoigner de T ennuy , 

inquiétude. 



I CênftUmions . 
inquiétude ^ chagrin ^ 
abatement de courage 
aux difficultez qui peu- 

lient furucnir dans Texer- 
dcedefa charge : mais ' 
qu'elle montre vn efprit 
reposé j jilein du lainc 

Elprit, & deuotemenc 
conftant. 

Elle rié fe démettra 
point de fa charge, auanc 
le temps : files^Conful-. 
trices, drles affaires ne 
perfuadent le contraire. 

Dans le choijc qu'on 
fera de la Supeirieurr, 
qu on ait égard à fon na - 
turcl , quidoit eftre ac- 

S X 
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cordant, & faintement 
condefcendant à celuy i 
des autres, & non pas \ 
fingixlier & peu accor- 
dant, qui n'aduoué,& 
n agrée iamais le procède Ji 
des autres. Deplusjelle \ 
doit eftre accoftable,& 
pleine de doudeur j & ia- 
mais pour la faute de 
quelques-vnes, elle ne 
doit condamner les 

autres. 

Elle ne laifTera pafler i^^ 
iour ( fi faire fe peut ) (od^ 
qu'elle ne vilîte les ma- ^ 
lades. Elle fera en leur 
endroit, & les traitera, .^l 



I 



I 

QônJUtmlom. 

comme elle voudroic 
qu'on luy fit, fi elle eftoic 
eu leur place. 



Du foîn de la SuperieuH 
iftngrs mtes Us Smrs. 




Chapitre V- 

A Supérieure mt% 
vn grand foin de 
Veiller fur toutes les 
Soeurs, tafichant de les 
conduire en la perfe- 
ûion pluftoft par fon 
exemple > que par fes pa- 
roles , gardant les Coa- 

X ij 



\ 



Confit (étions 24c 
Sœurs, ôc ne jfera point 
bmfcjue, mais égale à 
I foy m e fm e ,-refaifant ai- 
mer 8c craindre, afin 
quauec confiance les 
Sœurs recourent à elle 
parmy leurs teatacions <Sc 
difficukez. 

Et cette accueillante' 
& aimablç douceur & 
charité afl ai fonnée dVne 
grande modeftie, fami- 
liarité &graue fîmpli- 
cité Réiigieufe fans ajffe^ 
ftation luy eft recom- 
mandée 3 & de prendre 
en cela pour patron la 
Mepc de Miiericorde. 



11) 
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Elle aura vnfointre 
parciculier des malade 
prenant garde d'éuir 
toute partialité 3 pour i 
donner fuiet aux "autr 
Sœurs de murmura 
d*enuie » ou de ialou/î< 

m 

eftant égale à toutes/a 
témoigner des amici 
particulières, qui pe! 
uent intereffer} & aj 
portant plus de foin < 
d*a(Iîftance où il y apli 
denecefÏÏté. 

Elle fera cxade à afl 
fter à tous les exercic 
communs tant qu'il Ir 
fcrapoflîble, &n/pei 



moins q 



ConfUmlons. i^j 
mettra aucun relâchej 
prenât garde que toutes 
fairéc bien leurs charges: 
fans reprédre neâcmoins 
les fautes fur le champ^ 
& deuant les autres ; à 

ue la neceflîté 
lercquift, &c Tobligeaft 
de faire autrement ; dau- 
tant que les repreh en- 
flons foudaines ont rare- 
ment les conditions èc 
circonftances que la pru- 
dence &: charité deman- 
dent, & apportent au 
moins parfaites plus 
d aigreur mterieure, que 
de folide amaiidement. 
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Elle ne prendra plus 
de licence, que les Or- 
dres, & Conftitutions 
«e luy en donnent > & ne 
fera rien contre lopi*. 
Jiion de fçs Confultrices: 
ainsellefe foubinectra à 
leur iugement : & fî ellç 
craignoit qu'en cç fai- 
fànt il en deut arriuer 
quelque preiudice, elle 
en coniniuniquera auec 
le Pere Spirituel, &:en 
matière fort importante 
feulement en aduertir» 
le Seigneur Archeuef-- 
que , ou Euefque. 

£lJe regardera de corn" 



SI 

iri 




II 




ConjlitHtîom. 24.9 
mander les chofes de 
confequence auec prom- 
ptitude, &fanscQnfîdç- 
rerle bien &le mal qui 
en peut arriuçr -, & fera 
aduifee en tout ce qu'el- 
le commandera & per- 
mettra: eu forte qu'où 
ne connoiCe rien de léger 
en Tes a Aions , ny de 
précipité ; mail vnç ma- 
turité religieufement iu- 
dicieufe , & faintemcnt 
édifiant^. 

Elle corrigera premic^ 
rement en foy ce qu'elle 
voudra corriger aux au- 
tres 9 les âduertifane 



i^o C ofiflltHtîons. 

charitablement, & les - 

honorant aixec grauité, 1 

&modéftie; fans iamais \ 

méprifer aucune Sœur, ^ 
ou la traiter auec def- 

dain & auec dégouft: : 

mais qu'elle s'accommo- k 

de prudemment à toutes. Je 

cK^erchant leur profit & i 

bien Spirituel , & les ai- \ 

dant, fupportant &c en- in 

courageant par fes (ou 

exemples, & pcnfees, inj 

paroles douces , aima- Itj 

bles & dénotes, comme \i 

Ie s vs-Ch R^is T en- ij 

ucrs fa /âinte M ère , donc tn^ 

die tient k place : & cl- k 



ConfUtmiom. 25 r 
Jefefouuiendra que les 
Sœurs font les efpoufes 
de I E s V s-C H R I s 

&lcs chères filles de 
Marie > & que polîîble 
dans le Ciel elles feront 
dansvn degré de gloire 
incomparablement rele-, 
ué par delFus elle. 

Vne fois le mois les 
S œurs luy rendront 
compte de leurs fautes, 
fans faire connoiftre cel- 
les des autres, ou leur 
en attribuer la caufe. El- 
les luy diront aulli les 
tentations & les difficul- 
tez qu*elles auront « que 



2 j 1 ConlUtHHom, 
la Supérieure efcoutera ' 
auec patience les encou- ^ 
rageant , Se aduertilFant, ' 
ainfî qu'elle iugera â 
propos. ^ 

Elles feront prcftes de 
defcouurir les fautes do 
leurs Sœurs, quand la 
Supérieure le iugera pro* 
fîtable y & le feront aucc 
iîncerité & charité, & 
dans la limitation, &la 
circon/peiStion qui cft 
marquée à la fin de cet^ 
te Règle. 

Toutes doiucnt agréer 
que leurs fautes /oient 
decouuertes qui auront 



ConfiitHtions. ifj 
eftê fceuës hors la Con- 
felïïon, ou oommunù 
quée à la Supérieure 
auec vn fecret Reli- 
gieux : car en ce Cas , la 
Règle n^oblige pas la 
Sœur d agréer qu on la 
découure. 

La Supérieure fe fou-^ 
uiendra d'eftre extrême- 
ment fecrette , touchant 
ce quelle aura entendu 
des Sœurs 3 qui concer- 
ne Teftat de la con- 
fciencc en luy rendant 
compte ; & n'en parlera 
iamais , fi ce n*elx pouc 

prendre conièildu Pere. 
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SpiritueljOU Confefleur, 
comment: elle fe doic 
comporter , fans nom- 
mer la ScEur , s'il fc peut ' 
faire , & qu'elle fe per- i 
fiiade que c'eft vn des ( 
points des plus impor- { 
tans y 6c necelfaires pour (( 
fe bien acquiter de fa ii 
charge, pour la tranquil- lèi 
lité & paix de fes Sœurs, et 
& le bien de la Religion* 
Elle ne fera mauuais vi^ 
/âge, &ne dira despa- 
rôles aigres & mortinan- / 
tes à celles qui rendront 
compte, ou qui auront 
quelque tentation con-^ 



trc elle, mais les ac- 
cueillera, & traittera 
aiiec douceur & charité. 

Et ayant appris quel- 
que faute dwne autre, 
elle fe gardera très- foi- 
gneufcment de donner à 
connoiftre de qui elle Ta 
appris : & le contraire 
feroit vne grande laf- 
cheté* 



%(C C oHflimtions . 



De, t honneur deub à U 
SHperiehre. 

Chapitré VI. 

TO VTBs les Sœurs ^ 
regarderont , & le- t 
'tsonnoiftront Dieu &ra « 

faince Mere en la perfon- i 
nedelaSuperieure,rho- fi 

norant comme Tinftru- î 
ment & l'organe du fainc ( 

Efprit: & pour ce quand |îi 
elles luy rendront com- i 
pte fe met4;ront à ge- 4 
noux , s'humiKant de iii] 

corps, 
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corps & d'efprit pour re- 
ceuoir les aduis , & le? 
pénitences , comme ve- 
nant de la propre bou- 
che de Dieu , & de fa 
factéc Merç. Neant- 
^oins fi cette reddicibn^ 
& ouuerture de cônlci- 
enceeftoic trop longue, 
la Supérieure la pourra 
faire alFeoir , fi la Sœur 
qui rend compte eft foi- 
ble ôc délicate. 

Quand la Sitperieurc 
mortifiera quelqueSœm^, 
fe mettra à genoux , te- 
nant les yeux bas, les 

tfims iûintes^iufquàce 
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qu'on luy commâncîe 
fe leuer : & alors baifa 
la terre, elle luy fe 
rinciination, & fe retir 
ramodeftement. 

Les Sœurs auant qi 
faire rhumiliation, ou 
lecture de quatre hei 
res, diront le Inbe Di 
fnnabenedicere , la Supc 
rieure reipondra, iV. 
cum Proie pia benedic^ 
Virgô Maria. 

^ Quand les Sœurs re 
ceuront ou donneron 
quelque chofe à la Supe 
rieure, elles m'ettron 
vn genoux à terre, pouj 



plus grand reipect & 
humilité. En fe retirant, 
& palTaut deuanc la 
mefme elles luy feront, 
Imclinacion en la 
faliiant. 

Et aucune Sœur neTor- 
tira des exercices fans fa 
licence, ou de celle qui 
prefidera en fon ab- 
fence. 

Les Sœurs nedoiuent 
s'émanciper de parler 
des fautes & procédé de 
la Supérieure 5 celaàffoi- 
blifant le refped qui luy 
eft deub ; à moins qu'il 

nefuft neceffairc de dire 

Yij 



i(yo ConfUmîem. 
quelque chofe d'impoi-* 
tance, â quoy rÀflî- 
ftante pourra prendre 
garde y Ten aduercir. 



De U M en Affiflântc. \ 

* 

C H A P ITR E V I L \ 

LA Mere Alïïftantc u 

eftant la pi-emiere îit 
après Ja Supérieure, 

doit eftte obeye & hono- ^ ( 

rée des Sœurs, Sa char- \{ 

ge iera d'aider à la Supc- ^od 
rieure à régir & gou- 

ueiner la maifon ^ Se n 



< 
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•11 Ton abfence prefî- 
deraau Chœur, au Cha- 
pitre, au Refedoire, & 
partout : fans toutefois 
occuper replace. 

S'il furuïent quelque 
grande affaire qu'on ne 
puille différer en l'ab- 
Hence de la Supérieure , 
pour icftr e emp efchéc 
par maladie, ou quelque 
autre accidpnt ; elle afr 
ftmbera leGhapitrepoor 
Cil délibérer & rcfoudre, 
& à la preîî^ierc com- 
modité en aduertira la 
Supérieure. 



Quand 



iSi Co nfUtutloris. ^ 
ront veu quelque grau- ^ 
de imperfecStion en la Su* 
«erieure, pour auoir 
manqué ou excédé en > 
quelque chofe, elles en It 
fliduertiront TAffiftante; i 
laquelle en aduertira la? | 
Supérieure auec refpedy- d, 
fans déclarer celles qui ^ 
luy auronc donné cette lit 
cbnnoilTance : & qu'elle ;r 
feperfiiade quece fecret 
& fidélité eft vn poind 
des plus importans de 
Ùl charge ^ & de /a mai- 
fon. L' 
Elle doit feruir d'e- ^ 
xempie, de courage, & )k 

i 
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de vertu en cette char- 
ge, eftant comme Tin- 
ftrument du faint Efprit, 

jour corriger les imper- 
red-ions. 

I Qne fî la Supérieure 
eftoïc incorrigible en 
chofe de grande impor- 
tance, & contre les Con- 
ftitutions : l'Aflîftantc 
le propofera au Chapitre 
pour en aduertir le Pere 
Spirituel , ou le Seigneur 

Archeuefque s'il cftoic 
necertàire. 

L'Aflîftante dira ^tous 
les matins vn V eni fanBe 

Spirims , ôc vn Saine Re^ 



i 



• Conftltfitions: j 
^/i;^, ppyr la Supérieure, i 
^fin que Dieu luy don- 
pat [on faint Efpric , & | 

celuy de la Me]L'« de |s 
Mifericordc. 

Elle prendra g^rdc 
jfï.ijx manquemens d^ 
Sœur?, tant aux cxcrci- 
ces fpiritwels qu'à ce qui 
fera neceflaire, & veille^ 

fur celles qui font 
hors de la direction de 

^ ■ • ■ * 

MaiAreire des Nouices, 
les vifi^tant fouuent pour 
voir (\ elles trauaillent, 
& ^fînd aduertirla Su- 
périeure de celles qui ne 

s*aquitf 



3U 
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s'acquittent pas bien de 
leurdeuoir. 
Lefoir elle vifîtera les 
Sœurs en leurs cellules, 
pour voir fi elles font re- 
tirées ; & trpuuant que 
quelquVne ait failly, elle 
fçaurala caufe jde ce re* 
tardement : car le fuiec 
eftant impjertinant ^ ce 
n?anquemuent: r doit eftre 
corrigé , & tordre de U 

, maifon gardé. ■ 



L ■ ■ 
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rDf r honneur que les Sceurs i 

/è doiuent mutHellemenU ( 

Chà^pitre VIII. Il 

TO V t E S les Sœurs i 

tafch^ront de con- Ji 

feruer là paix , vhion , & v 

bonne intelligence qui J 

doit cftre par my elles, 4 

s'entr'aymant, honorant, S( 

& interprétant toutes les an 

avions qu'elles verront (oi 

faire, en bonnepart : ians c(t 

îamaiç^ s'oiÏEnfcr de ce j 

qui ^ - arroit eftre dit , ou pj; 



ConffitHticm. xCj 
fait contre leur gre. 

La charité leur eft fou- . 
uerainement recomman- 
dée ^ comme le caraétcre 
de Tciprit de Dieu > & 
le point le plus fmpor- 
tant y non feulement de 
la religion y mais auffi 
du Chriftianifme. Cette 
vertu doit eftre folide, 
& intérieure , s'aimanc 
deuant Dieu , comme 
Sceurs 5 fe preferuant des 
amitiez particulières & 
toutes n'ayant qu*vu 
cœur. 

Elles auront vn foin 
particulier de fe prcuenir 



-i68 C onftitHMns. 
en honneur , & feruicc,' 
^fuiiiant Je confeil, dii 
grand Apoftre ; procu- 
: raiit auec charicé le con- 
: tentement, &'repo&<ref- 
pric* .les vnes 'des autrdsî 
& tafchant.de fe: %urer, 
pour Tamour de Dkxx^ 
que 1 auantage des autces 
cftle leur,' &par confe- 
quenr s'en refiouyr , par 
ce que Dieu le vcucainfî; 
de mefoie cornpatillanC 
à leurs incommoditez , 
comme vne bonne Sosur 
feroit à fa Sœur ger- 
maine, 

JBlles eflou£S^.ont d'^« 
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lord tontes les auer- 
fions j fecherelTes , & dé- 
dains, que la différence 
des naturels, & des hu- 
meurs pourroic produi- 
re 5 &c lors qu'on aura re- 
marqué quelques deffaut s 
qui auront beloin de cor- 
reâion ; elles en aduerti** 
ront la Supérieure auec 
grande iîmplicité , fans 
cxaggeration : & ne fe rc- 

Î)rendront les vnes entre 
es autres , fans licence. 
Les Sœurs fe fouuien- 
aront que tous les points 
marquez dans ce chapi- 
tre , font de tres-grande 

nj 



170 Conflitutiom » 
confequence : & partant 
ils doiuent eftre exade- 
ment gardez , comme 
eftant les liens de Tamour 
& charité delà religion, 
fanslefquels elle ne peut 
fubfîfter. y les deffauts ^ 
contraires ayant accou- k 
ftumé de changer les jt 
maifbns Religieuies (qui i 
doiuent eftre des images vj 
du Paradis?) en des logis i' 
de confu/ion, de chagrin, 50 
& de de/ordre. i\ 
Noftre fainte Mere de % 
Mi/èricordenous faitef- 511' 
perer que ces fautes Ci hi- il 
deuics n'infcderont ia- ^ 



mais nos maifons : ains 
qu elles feront les obiets 
de la complaifance de 
fon Fils y noftre diuin ef- 
poux. 

Qoand quelque Sœur 
^ aura receu vne corredion. 
de la Supérieure, ou de 
quelque autre , elle ne 
doit point iuger que cela 
vienne d'vne telle y aa 
d Vne telle, S^lon Ta fait: 
pour tellç , ou telle 
raifon ; ny mefme té- 
moigner extérieurement 
qu'elle ^it receu cette cor- 
reftion : mais la prendre 
en bonne part , & en 

* • ■ • • 
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faire fon profit, comme 
perfonne qui fc veut faire 
quitte de fes imperfe- 
ûioiis , plaire grande- 
ment à Dieu y Se fauuer 
fon anic > & non pas fc ( 
vouloir flatter elle-mef- 
mt y & vouloir eftre flat- | 
tée des autres dansiès vo- I 
lontaires dejffauts , 6c y à 
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De la tnâiflrejjc des 
Nohices. 



Chapitre IX* 



L 



A charge de la dirc- 
drice des Noùices, 
eft vnedes plus necelïaî- 
res , & importantes des 
Monafteres : * puifquC^ 
d'elle dépend la fàinteté 
& la vertu des Religieu- 
fes , qui d'ordinaire eft 
conforme aux bons coin- 
nienceniens qu'elles au • 
tont pris dans le Noui- 



if 
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ciat. Et partant la Dire- ; \ 

(Strice doit eftre extrême- a 

ment prudente , Se deuo- \ 

te, & qui ait de l'expe- . I( 
rience: afin qu'en difcer- ni 
nanC les mouuemens de D. 
la nature 5 ^de la grâce tr( 
en Tes Nbuices , elle puit k 
fe les faire mourir à leurs lei 
pa (fions 5 & inclina tions; Je 
pour faire place à la grâ- 
ce ^ & leur Aonncï vne Cl jr, 
bonne teinture , &trem- k 
pe, qu'elles ne la per- ne 
dent iamais : ains la per- me 
feétionaent auec 1 âge. lot 

Elle fera entendre à ies Di 

Nouices, la fin pour la- Je! 

w 

I 
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quelle on les a admifes en 
la compagnie : C'eft à 
fçauoir qu*elles fe ren- 
dent parfaites , en s- v- 
nilTant intimement auec 
Dieu , par robferuancc 
très eftroite des règles 
& conftitutions , qu'elle 
leur expliquera auec pru-y 
dence , & douceur. 

Elle les incitera à de 
grands defirs de la perfe- 
ftion, leur apprenant à, 
ne fe fier point à elles- 
, mefmes : mais à mettre 
toute leur confiance, en 
I Dieu 3 & en la protedion 
I delaMerede Mifericor- 
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de ; leur tnÇçignznx, à fai- 
re Torai/bn , & Jeur en i 
fai/ànt rendre compte iii 
pour voir leur auance- \ 
ment. Elle leur appren- t\ 
drà auffï les cérémonies il 
du chœur, & les humi- ï[ 
Irations 5 comme il fe faut I 
GonfelTer , & Commu- k 
nierj entendre la Melîe; (a^ 
bien chanter > &c pronon»- est 
ccr ; & autres exercices- jre 
aùfquels elle les exercera lari 
de temps en temps ; &C ïiû 
leurenfeignera le cathe- lu, 
chilme , & les points à6 sait 
noftre fainte Fo/ necef- icli 
iaires au /alut# iie 

/ 
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IJ faut qu^elles les fça- 
chent bien , . & à ce deP- 
iein elle aura pour lire, 
ou faire lire , le grand 
catechifme de 'Bellarmin 
le PadagoguG Chreftien, 
& femblables. 

Elle eiprouuera leur 
obey (lauce , leur donnant 
quelques pecices mortifi- 
cations > les exhortant de 
prendre tout en bonne 
i^î^t , de viurc auec 
amour, & vnion entr eU 
ies , & de detefter les 
amitiez particulières , les 
inclinations & s'ynipa- 
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iii elles toute leur vic^ j 
comme de vray es fources I 
d'^inquietudes , &dange- k 
reufes impq^fedionsjfans i 
lailTer perfùader à \ 
l'Ange de ténèbres que k 
c*efl:par deuotion, rere- n 
nantleur coeur dans vne ï( 
grande liberté > comme u 
eftant le feul throfhe de I 
la /àinte Trinité. )]o 
Elle leur enfeignera d'c- fej 
ftre toufiours en la pre- % 
fencc de Dieu , auec vne [(nJ 
preique continuelle me- ïtj, 
jnoire du. faint Sacre* ^ 
ment ^ fe communiant 
-ibuuant parmy le iour^ fa^ 
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par defirs 3 & fouhaitanc 
Je martyre, pour tafcher 
de contretirer les perfe* 
uions de la facrée Vierge 
leur protedrice: ce qu'el- 
les pratiqueront bien 
mieux 3 eftant hors du 

Nouiciat 3 &auancées eu 
âge. 

Elle tafchera de ccn- 
aïoiftrele naturel de tou- 
tes 3 s accommodant vni- 
uerfellement à elles , fans 
témoigner plus d'incli- 
tiation pour IVne , que 
pour l'autre 5 ne s^efton- 
nant au commencement 
d'aucunes chofes . mai^ 
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par fa patience, prudente 
&: charitable, emportant 
auec le temps ce qui au 
' commancement.fembloit 

•très malraifé : ne impa- 
tientant pas 5 & ne s'atfli- fi 

igeant d'abord , lors que f 
tout ne reiilïït.fclon Jon f 
défît & delFein. f 
Et dautant que tout eft \ 
plein de difficulté , qui ;a 
eftonne d'abord les ,pre- ï 
tendantes , &r Nouiccs; \ 
la Diredricp par fa dou- |i 
ceur & affabilité, les; «n- i 

. CQuragera , & aduertira \ 

.de s^addreffer à elle en ïic 

coûtes leurs tentations » ^ 

trottri 
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troubles, inquiétudes , ôc 
dégoûts , pour auoir fou 
aduis. Elle aura recours . 
à la Supérieure aux cho-' 
fes importantes : & fur 
tout 5 elle leur fera com- 
prendre de ne fe rebutter 
pour les mortifications 
qui paroiffent en la vie 
Religieufe, eftant cer- 
tain que le faint Efprit, 



■ ~ ^^^^ • ^ 

touts& qu'iln'eftde re- 
ligion fi rude , que la ca-; 
ptiuit<? du monde, qui na 
que 'des rofes en appa- 
rence, & des elpines en 
cjFet. 

Aa 
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Bref, elle veillera fur 
toutes lents aaiçps ; con- 
tenances ,j Sk façons de 

faire, fàns s'attacher à 
l^éxtèricùi^ , poùr bien 
connoiftre fi dles font 1 
propres , & ôiit lelprit i 
de la rcligiori , ou non; li 
afin d en aduertir la Su* 

periéufe* 
La Siiperieùfe orendra 



tî 

f 

gcr la Direcâi^icie, en roc- 1^ 

cupant en d^atres alfaircs ia 

de la maifon i afin qu'elle içi 

puifle mieux s'acquitter coi 

dé fa charge, E 

L'on n'employera au- i\ 

m 
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cune Sœur de fa iurifcli- 
dion, fans l'en aduertir. 

La Directrice pourra 
choifirvneSosur profef- 
fe, de celles qui font fous 
ià charge, pour laiderà^ 
inftruire les Sœurs quii 
font fous fa iurifdicliion à 
]ir« ponduellement^reci- 

terT Office, le Catechif- 
me, & au très femblables; 
& mefme pour prendre 
garde fur les actions des 
Sœurs, afin de Ten ad- 
uertir, s'il eft befoin de 

corredion. 

Encore qu'elle puilie 
diuerfifier les exercicesi 

Aa ij 
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toutesfois elle n'en fera 
pratiquer aucun nou- 
ueau, & extraordinaire, 
fans le confentement de 
la Supérieure : & ne per- 
mettra iamais que aucu- 
jie Sœur fe mette à ge- 
iiouxdeuant elle, quand 
Ja Supgrieure eft pre- 
iente. 

Les Nouices , depuis le 
iour de la profeflîon , de- 
meureront durant quatre 
ans, ious la couduitede 
Ja Mere Maiftrelfe, hum- 
bles au Nouiciatfans por- 
ter voix à aucunes affai- 
res ; toutesfuis oii fe 
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feruira d'elles en ce que 
la Supérieure;» & fon con- 
feil trouueronr bon. 

Elle fera exercer les 
Soeurs de fa iurifdicbion, 
quidoiuent officier, pre- 
nant garde qu'eliesne faf. 
fent point de fautes en la 
prononciation , ou aux. 
cérémonies -, & remédie- 
ra à celles qu'on aura 
faites. 

Elles ne liront aucun 
Liure nouueau , fans per- 
mi/ïïon du Pere fpirituel, 
ou ConfefTeur. Les Liures 
des ledures communes 
feront tels qu'ordon* 

a iij 
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«era la Supérieure. j 

^ Et enfin, quo/ qu'il t 

ait efté de/iadit i pour le- n 

mieux inculquer ^ Il luy Kt 

fera derechef eniôint i 

qu elle fa/Ie comprendre 20 

aux Nouices , & ieunes à 

profelFes, qu'il eft ex tre- ja 

rnement neceiïàire de m 

mortifier les inclinations te 

fcnfuelles& corporelles, fc, 

ôc les tendreiFes d ajflFe- ne 

ârion particulière des je 

vnes aux autres : eftant J 
certain que bien que cela 

foit très dangereux en 35^ 
toutes fortes de perfon- 

nés, il ieft notamment jj^ 
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' aux ienliès Religicufes, 
Se partant que ny elles, 
ny autres , ne laiflèronC 
attacher leur coeur (fous 
quelque prétexte de de* 
uotion, ou apparenté de- 
pieté , & prohc fpirituel 
qu'elles en retirent ) à 
quelquvne en particu- 
lier : mais qu elles fe per- 
fuadent , que tout cela 
n'eft qu'illufîon Se pipe- 
fie de SatHan. 
Elle leur donnera pour 

ftiaxime , qu'elles obfer- 
ueront toute leur vie , 
i pour le difernement des 

.affeaions, Se mouuc- 



I 

I 
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mens qui viennent de 
Dieu > d'auec ceux qui 
partent de Sathan , ou de 
l'amour propre ; ' que 
ceux-cy troublent lamcy 
& non pas les premiers. 




De tOeconome. 
Chapitre X. 



' O économe receura 
tout le reuenu du Mo^ 



naftere tant les penfions 
des Sœurs ou autres y 'que 
ce qui fera donné à la 
maifon : dequoy elle tien- 
dra 



.1 

'■r 
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Je dra compte fidellc * re- 
jui mettant Icsgroires fom- 
k, mes au cojOFre du dépoft; 
|d & portera les quittances 
A de ce qu'elle aura récent 



à la Supérieure, pour les 
figner, '-^ 
Elle payera tous ceux i 
qui Ton doit, &c en retire • 
ra quittance. Elle ach^e'- 
ptera tout ce qui eft ïxè- 
ce/ïaire>iionnant Targent 
a aux Sœurs Tourrierésj, 
bu autres perfonnes :/;idef- 
les , pour acheptcr Tes 
rouifiofls , & les difttr- 
ucr aux Officiers , félon 
l'ordre de la Supr prieure; 



> 
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ji acheptant rien de grand 
prix fans fa licence parti- 
culière 5 & l'aduertilIanC 
en fon temps j quand il 
faudra faire les prouifions 
•extraordinaires de toute 
Tannée. 

Elle aura vn mémoire 
de tout ce que les preten- 
iïantes apporteront, fans 
en diflîper rien pour en 
rendre compte le iour de 
leur profeflion. Elle fera 
tonne ménagère à efpar- 
ner , fans auoir peur d'è- 
re tafchée dauariccî 
neantmoins auec grande 

confiance en Dieu . 5c li« 
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Ij beralité enuers les Soeurs, 
i f quand il faudra donner, 
it &• qu'elles en auront con- 
il gc : la vertu de libéralité 
s fuyant ^ comme font les 
{ autres vertus 3 tous les 

! extrêmes. Elle s'efloi- 
gncrâ de la taquinerie , & 
de l'efprit ranchery à 
donner j comme eûanc 
vne imperfection» Et 
dailJeurs elle euitera la 
profufîon 5 &• la prodiga- 
lité, comme eftant con- 
traire à Te/prit de la pâu- 
ureté : maxime qui doit 
auflî régler la Supé- 
rieure. 



L 
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Les Religieu fes ne s'en- 
debceronc point , qu*en 
grande neeefïïte , aimant 
mieux fouffrir auec Iesv^- 
Ch a I s T 5 que fans hxy; 

auok toutes leurs comr 
moditez : à la referue du 
fecours des malades. Car 
en ce cas, la charité doit 
cftre fi grande 5 qu'il faut 
pluftoft vendre tout, que 
de les laiiTer fans fecours- 

Qi^ nd on dit tout, on 
n'excepte pas mefmes les 
calices ; puifque noftre 

bien - heureux Sauueur 
eftime plus la charité, 
Reyne des vertus s que 
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toutes les autres chofej^ 
/ans elle. 

Il faut que TO économe 
ait vn grand foin de con- 
feruer k^bien de la mère 
de Dieu , Corrigeant dou- 
cement, & difcrettemenC 
les fautes qu'on fera en la 
diftributioni & s'humi- 
liant en celles qu'elle fe-* 
n'y 8c £t confondant de-* 
uant Dieu , fans eftre aU 
tierc 5 brufque 1 & im- 
perieufè : qui font graa- 
des imperfections entou*» 
tes fortes de perfonnes. 

UO économe rendra 
compte de, trois en trois 

Bb iij 
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mois à la Supérieure , en 
prefence des Confeille- 
, res , tant de Targent < 
qu'elle aura receu , que i 
de la defpence : & la Su- ' 
perieure le fîgnera ; com- ( 
me auflî celuy qu elle luy f 
rendra pareillement tou- 
tes les femaines en Ton < 
particulier. 

L^argent fera ferme au 
coÔre 3 à trois clefs : dont i 
la Supérieure en aura i 
vne y TAffiftante vne au- ï 
tre j & rOeconome la k 
troifiefme. }] 
Elle aura les Liures, ^ 
tant du receu, que de laseï 



Ci 



depence, Vautres mar- 
quez au Directoire 5 eC- 
criuant feparemenc les 
chofes ordinaires 5 y fpc- 
cifiant les perfonnes qui 
dncreceu^oupayéj ficla^ 

cau/epourquoy- 

Quahd il faudra faire 
quelque marché , elle ne 
conteftera iamais beau- 
coup : mais le plus briçf^ 
uemenc quHl Te pourra- 
faire, elle dira en peu de 
mots ce qu'elle en vou- 
dra donner , ou faire 
payer ; auec paix , & vn 
efpric repofé, &c auec bon 
exemple &c édification. 

Bb iiij 
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. Au bout de l'année tou- 
tiÈsJes capitulantes, auec 
Jfi^ Supeiieure , s'afTegi- 
hi'Cr'orrt: , pour rendre 
compte de tout ce qui fc 
iera palle au manieiiienc 
des affaires de la maifon. 
Et chaque OfEciere ren- 
dra compte du fortir defa 
charge, enprefencedeJa 
S^upcrieure , & les Sœurs 
i5pnfultriccs : fçachant 
U^jtjidrç raifon de ce qui 
xiianquera» 

^ X- ' O eixjnom^ eftant ef- 
\ fer^ vne jproteftation 
à Dieu d*eftre*fidelle , en- 
tre les mains de la Supc- 
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ricure enplain Chapitre: 
vœu qu elle obferuera fé- 
lon les Règles qui luy 
font icy prefcrites : c'eft 
àdu-e auec prudence 
charité, & fansangoilTc 
&gefnedefprit. Ec lors 
qu'elle ira faire rendre 
compte de l'argent ài^ 
pencé aux Soeurs Tour- 
rieres> elle auravneRe- 
ligi^ufe pour compagne. 
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De la Sacriflairte. 
Chapitre xr. 

LA Sacriftaine aura vn 
mémoire de tour ce 
qui appartient à l'Eglifc, 
tenant tout proprement 
auec ordre , préparant les 
habits facerdotaux , & 
faiiant parer les Autels, 
félon la variété du temps, 
& diucr/îté des Feftes» 

En parant TAutel, elle 
ne fera mettre aucun ta- 
bleau de noftre Seigneur, 
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ou de la Mere de Dieu, ou 

des Saints ; qui ne foit dé- 
cent, &deuot. 

Elle ne parlera ïamais 
d'aucune affaire à la ba- 
criftie auec perfonne,' 
non pas mefms auec le 
Confefleur , ou le Clerc: 
mais renuoyera au par- 
loir ceux qui dentian-, 

Qu'elle ait foin que la 
lamp^ foit toufîours allu- 
mée deuant le lamt sa- 
crement. _ ; 

Il y aura dans la ^a- 
criftie vn Autel , vn bal- 
fin , vn linge & de l eau 
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pour lauer les mains, aucc 
des biiretes , Se ce qui fe* 
i'a neceflaire. Que les cor* 
poraux, & les purifica- 
toires foicnt bien nets \ & 
toutes chofes bien prô* 
près. 

Ellen'ouurira point la 
grille y ny la feneftre de Ja 
iainte Communion^ fans 
la permiflïon de la Supé- 
rieure: mais fera tout pat 
Jfèrparle tour. 
- Elle ne conférera iamai^ 
auecles Tourrieres, s*en- 
querant des affaires qui 
ne concernent point fa 
charge; mais leur donnera 
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feulement ce qu'elle doic 
donner, & ne leur parlera 
que de ce qui regarde 1*E. 
gliie. 




De U P0rticre. 

Ch APIT RB XII. 

A Portière fera vnc 
des jplus anciennes 
Rcligieu/es , ponauellc 
aux reglemens , & reléc 
pour la perfedion Rcli- 
gieufej laquelle n'ouurfe. 
ra iamais la porte iàns Ih- 

ccnce , & faûs vne . oii 
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deux Sœurs que la Supé- 
rieure luy donnera pour 
compagnes. Quand quel- 
quVn fera introduit en la 
maifon elle fermera in- 
continent la porte à la 
def 3 prenant garde de ne 
leslailferiamai&à la fer- 
rure. ■ 
La Portière prendra 

garde auflî de ne s'entre- 
tenir auec les mondains, 

fans licence., & c^^^F*" 
gne: autrement après l a- 

iioir corrigée y il elle ne 
s'amende , la Supérieure 
Ja retirera de la porte, & 

luy donnera vnepeniten- h 



1 

1 



ce conuenable à fa faute. 

Sous griefues peines, 
elle ne rendra point de 
lettres miflîues, loit de la 
part des Sœurs , foit des 
feculiers , à aucune 5 que 
premièrement elle ne les 
aitfait voiràla Superieu- 
l'e i ou en cas d'empef- 
chement, à fon Affiftante. 

Qu^elle prenne bien 
garde à ce qui fortira de 
lamaiibri^ lefcrinant, fi 
ceu chofe importante; 
& n*ouurira fiamais la 
porte pour faire pafler ce 
qui pourra p^lFer par le 
tour. 
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Quand quelque Sœur ( 

fera demandée au temps fl 
de rOfjSce, Oraifon,re- 

bas , & autres exorcices k 

Ipirituels 5 elle renuoyera f 
les perfonnes le mieux 

qu'elle pourra, prenant jli 

garde de ne les fafcher en ûî 

leur relpondant impru- ^ 

dcmmcnt , neantmoins il k 

faudra en chofe impor- lo 

tante , ou prelTante, [2, 

comme pour perfonnes îii| 

éftrangeres, ou pa/ïan- î 

tes , ou de haute qualité; ^ 

^ donner aduis à la Su- iii 
pericure, 
Elle ne fera iamais au- 

CUil 



-1 



OnfUmtiom: 'joj 

cun rapport. aux Sœurs» 
de ce qu elle aura ouy di- : 
re , ou rcceu des mon-/ 
(kins } fi ce n*eft auec. 
g} permiflion de la Supe-» 
f rieure , ou eh chofe fim- • 
m; plement recreatiue. EUc: 
0 ne fera pareillement 
commiffion de> la part . 
des Sœurs enuers les per- 
"iinnes de dehors , (ans * 



If 
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laucir communiqué à la 

Supérieure. 
1. Elle aura foin de faire 
fermer à la clef, & ouurir 
les portes de TEglife, & 
de la maifon 9 à heure 
competante -, retirant les 

Ce 
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clefs pour les donner 
aucc les autres , après la 
vifîte^ à là Supérieure. 

des hommes en- 
trerpnt, elle fera accom* 
pftgnée de trois , ou qua-i- 
tfé Religieufes auec leur 
grand voile 3, qu elles ne. 
cjuitteront, que kors de 
laprefence de ces perfon- 
jiesqui font entrées; /Lia» 
inece/Iîté les. détient long- 
i:emps dans la maifon, 
-Elle aura vlieaflîftantCj 
afin que l'vrie efiant em- 
p^eTcbee 5 Tautre puilfc 
irefpondre , fans faire lan*»;- 

guû' <eux cjui fonnent Ia> 



'H 
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cloche : & pour ce il fe* 
roit à propos que cette 
affiftante ne fuft point de- 
ftinée au chœur, s'il fe 
peut j & qu*elles ne foient 
oint toutes deux à ta-^ 
le. 

Elle ne fe fera facile- 
ment connoiftre à ceux 
de dehors, fans iufte rai- 
fon ; pour ne donner fur 
jet de l'entretenir mal i 
propos 3 & fans licence. 
Elle ne conférera des af- 
faires 5 fans auoir vnc 
compagne , principale- 
men!: fi elle traite auec Ces 

parens : & ne s'amufera à 

Ce ij 
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difcourir auec les Tour- 
rieres , sVnquerant its 
chofes inutiles , ou les cf- 
coûtant. 

De la façon de parler anx \ 
ferfonnes ùe dehors. ii 

II 

Chapitre XIII. i 

AVcvNÉSœurn'i- i 
ra au parloir , fans 

compagne 5 laquelle doit k 

prendre garde aux gcftes, \\ 

aux paroles, & à Couj: ce :ei 

que Ton dira d'vn coftc 1] 

& d'autre i pour le rap* un 



I CôKflîtHttom, 309 

portera la Siipeneure: 
/î la chofe eft importan- 
te, ou contraire a la re- 
ligion. 1 
Quand quelque Sœur 
I fera appellée, la portière 
en aduertira la Supérieu- 
re , qui permettra d'aller 
au parloir 3 félon qu*elle 
trouuera bon : & après 
auoir la permiflion, elle 
aduertira la Sœur qu*on 
demande, laquelle eftanC- 
aduertie , ira demander 
la bénédiction à la Supé- 
rieure. 

Une fera permis à au- 
cune S œur, hors de gran- 

C* • • 



jio CofifUmiom^ 

de neceflîté^ comme fe- 
roic pour quelques per- 
fonnes eftrangeres ou 
palFaiites , ou de grande 
condition , qu'on crain- ^ 
4roit d'offenfer par ce re- 
fus^ & qui pourroient de- 1 
jfagreer ce renuoy 5 d aller 
au parloir^ pendant TOf- 
Hcediuin, Oraifon, Pré- 
dication , MelFe de la. 
Communauté; & lors que 
le iaint Sacrement fera 
expofé. Ce qu'on obfer- 
uera durant TAduent^Ic' 
Carerme, tous les Ven- 
dredis de Tannée 3 depuis 

J'Afcen/îon de lEsvfi- 
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Christ , iufqu'à la 
Pentecofte , & depuis 
l'AlFomption de la Mere 
de Dieu ^ iufqu*au iour 
de /a Natiuité ; auquel 
temps il fera permis à la 
Supérieure d y aller ^ ref* 
pondant pour toutes les 
Sœurs quiferont deman- 
dées : Le tout auec boa 
exemple, &: édification 
dVn chacun ; fe fouue- 
nant qu'il faudra rendre 
eompce à Dieu de tout 
Cequ'elièauradit & fâit. 
Neantmoins aux autres 
temps elle donnera li- 
cence aux Siœurs d y al- 
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1er 5 lors qu'elles feront 
demandées. 

La Supérieure n ira au 
parloir fans compagne, 
fi ce n'eft pour quelque 
grande neceflîté , & 
quand les affaires le re- 
querront ainfi. 

Les Sœurs conuerfant 
auec leurs parens , ou au- 
tres perfonnes y tafche- 
ront d'éuiter tout^ entre- 
tien trop long 5 & fuper* 
fiu > les efcoutanc^ par- 
lant s'àccomraodàiitauec 
charité 3 & bien feance 
Religieufe , compatif- 
fant , & condefcendant à 

tQUS, 
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tous, fuiuant le dire de 
fainc Paul.-; auec bonne 
cdification, fans craintej 
& refped humain. Elles 
renuoyeront lc$ curieux, 
& les'curieufes , & ceux 
qui voudroient toufîours 
parler à elles , afin que 
chacun les oublie ; fi Vcit^ 
tretien eftanc de chofcs 
vaines , Se inutiles. Ce 
qui fera pourtant auec 
prudence j &vne difcre- 
te douceur , & Religieu- 
fe charité 5 qui doit aflai- 
fonner toutes les ad-ions, 
non feulement' des Re- 
ligieux y mais mefm^ 

Dd 
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des Chreftlens^ 

Toutes, les Sceurs par- 
leront toufiours la grille 
fermée, il cen'eft deuanî 
îes Prélats > leurs grands 
Vicaires , le pére Spiii-f 
,tuel> & les autres perfbn-» 
©es releuécs en grande di- 
gnité V ^ deuanc leurs pa - | 
rens fort proches ^ & ^ 
bien - fadeurs conCdcrar 

bles. y iC 

Elles ne tqucjieront U \ 

grilk , & ne s arireûeronc 
long-temps à regarder au- 
çun î fur tom les hom?» 
mes : moins encbrè leur; ^ 
éonnsr la maint. Neaii^S^i ([^ 



le 



moins il leur fera permis 
de voir leur perc, & mè- 
re , frère, fœurs, & cou- 
fins germains, auecplus 
de liberté : & pourront 
voir les femmes parentes 
iufqu'au quatricfmc de- 
gré : que fi leur mcrc 
cftoit accompagnée de 
quelque femme qui leur 
foit aliée, ou de grande 
ironfideration , que Y on 
craindroit d'offenfer, en 
leur refufanc de fe faire 
voir ; la Supérieure le 
pourra permettre , lelon 

que la prudence luy di* 
Âerk. 

Ddij 
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Si quelque autre pcr- 
fonne infîftoic & defiroit 
ûuec ardeur , qu*on ou- 
urift la grille; on le pour- 
ra faire plus ou moins de 
temps 5 que la pruden- 
ce fuggerera: qu on n ex- 
cède pas pourtant h 
temps de quatre ^due 
reglna ; fans parler, iuf- 
tiu'à ce que la grille foit 

fermée. 

11 ne fera permis de fai- 
re voir toute, ny partie 
de la Communauté ; ny 
niontrer les chofes pre- 
cieufês de la Sacriftie à 

perfonne : fans de biea 



s* < 
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iuftes fujets , qu'qn laillc 
âla prudence Religieufe 
de Ja Supérieure^ & de 
fon A fliftante. 

S'il arrriue que quel-, 
que Sœur fe tranfportc 
cil d autres Monaftcres 
du mefiiie infficut y elJc 
aura le grand voile , ôc 
ne le laiuera fans licence; 
Sinon au lieu où elle ne 
pourra eftre veuë que 
deïâ compagne : Se elle 
ne le deftournera du che- 
min pour faire des vilî- 
tes inutiles. 

Quand quelque Sœur 
tlira cfté au parloir , elle 

Dd iij 
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s'examinera pour voir fi 
^lle a commis quelque 
faute contre les confti- ^ 
tutions ; afin s*en ex- w 
cufer auec humilité , en 
demander pard on à Dieu, i 
Se fe corriger, ( 
La prétendante , ou t 
Nouice eftant appellée f 
an parloir, fe doit bien il 
prendre garde de faire ] 
des plaintes, ou de mur- 
murer , ou de donner à p 
connoiflre qu'elle a vnc m 
compagne auprès de loyi p 

dautanc qu'elle temoi- {r 
gneroic en cela eftre peu 
ifidelie à la Religion , 6c fa 



donneroit iufte fujet aux 
Sœurs de douter de la 
bonté de fa vocation j 
particiiliererpent fi par 
vn véritable regrec elle 
ne montroit concourir 
du déplaifir de cette fau- 
te : & à moins de cette 
preuue , elle meriteroic 
d'eftç^ gcicfuement re* 

La Sœur qui aflifte au 
' parloir , ne conférera ia-* 
mais auec celle qui aura 
pdé^ fi ce_n'eft pour 
grande neceflîtç, 

.De plus elle pourroic 
parlèr, & fe faire enten- 

Dd inj 



dre difci^etterrienc , iî ce 
que l'on diroit ^ cftoit 
chofeconhaire à la reli* 
gioii -> GU • quelque dil- 
cours fort léger & inuti- 
le. Et lî la Sœur à qui 
Ton parlé » eftoit furpri- 
feen quelque chofe, elle 
pourroïc relpondre pour 
elle : mais le tout mérite i 

vue grande prudencey& 
difcretioh Ellehepirle- ; 

ra iamais à aucune Soelff ( 
de C€ qiîi Çc fera pade aii 
parloir i Ci ce n eft à la •fc 
Supérieure ^ ou de/a per- 
n)iffion : excepté que' ce 
fuft quelque chofê b^on? 

* 

I 



ne, qui fer 11 ift pour édi- 
fier ^ ou pour dîùer- 
tir innocemment les 

Sœurs. 

On ne doit rien pren- 
dre par la grille, ny let- 
tre 5 ny autre chofe^mais 
qu*on la mette , & f- iTc 
palFer par le tour voifîn 
de la mefme grille: neânt- 
frt-oins 4a Supérieure le 
-pourra faire dans la ne- 
«fficé. 
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De F Infirmière. 

-Chapitre XIV. 

V 

C*Eft en cette charge 
où la Mere de Dieu 
a beaucoup exercé la mi- 
/ericorde. ' confo].anc,,.lcs 
.'affligez :>& partan^celle 
qui fera choilîc pourcec 
exercice , tafchera de 
rendre imitatrice de cette 
f'inte mere : fupport nC | 
juec amour & patience ' i 
des ennuis & inquie- . 

tudes des infirmes ùns . 



faire paroiftre aucune 
trifteflTe ou defdain en 1er 

fera ^ ne . 

Elle aura foin de tout 
ce qui appartient à lin* 
ficmerie deftiné pour IV- 
fage des malades dont 
elle en aura va mémoire, 
pour tenir le tout bien 
proprement : fut tout 
que les chambres foienC 
bien nettes, & ornées de 
quelques itwages , î»uec 
vne Oratoire ; -ne laiU 
fant rien autour des ma- 
lades , qui foit de m «u- 
uaife odeur t car fi l^ 
chambre fentoit ? 
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caufc des medicamens j il 

fera permis d'auoir de i 

bonnes odeurs, pour dif-» ii 

fîper lés friauuailes. \ 

Elle doit entretenir \ts \ 

infirmes . contentes Se « 

loyeufes , leur donnant it 

.courage y & eiperance, ^ 

f ns toutesfois paifer les lo 

limites de la modcftic k 

m 

Itfeligieufc n'obey/Tant i' 

point aux rnalades encc m 

:cju'elle iugera leur eftrc 1 

nuiiïble. 1 
6i eJJè remarquoit quel- . 

que imperfedioij aux j 
• malades. , laquelle euft 

^héî^oiïï dêrorf edion, elle 
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cnaducrtirala Supérieu- 
re. Elle nefpargnera 
rien de ce qu'il faut faire 
pour recouurei la fanté: 
& aJuercirala Supérieu- 
re pour faire sdminiftrcr 
les Sacremens , crai- 
gnant que la malade ne 
foicpreuenuc de la mort; 
& pour faire appcller le 
Médecin & Chirurgien, 
quand il fera befoin. 




I 
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De U Robbkre^ 
Chapitre X V. 

LA Robbîere fera& 
accommodera les '"^ 
robbes , & autres ha- 
bits des Sœurs aueccha- 
rité , & Tans fuperflui- 
té y g rdant rvnifor- l 
mite en Thibit, comme ( 
il eft die par la Règle. ? 
Elle aura ioin de tout ce 
qui fera pour Tvf ge des fie 
Soeurs, touchant les ha* 4 
bits neceiluires. {H 



Elle aura foin aufïïdes 
autres meubles j comme 
lits, couuertures, m te* 
lats y pour les refaire^ 
quand il lera necellàirc. 
ille doit auoir vn mé- 
moire de tout ce qui luy 
fera donné eji charge, 
prenant g rdede ne ien 
lailler gafter 3 ou perdre; 
rapiéçant ce qui fera 
rompu , pour garder 

cftroitement le vo^u de 

psuureté. 

Elle fera la diftribù- 
tion des habits , & des 
chofes 'necellaires 3 ainfî 

qu'eila aura arreûe ^ne€ 



^xt ConfUtHÛonf. 
la Supérieure vnepriuilc* 
gianc, nyfauorifanc au-» 
cune: mais elle fe corn* 
portera indifféremment, 
n*ayant efgard qu'à la ne- 
celïîté ; & mettant ce 
quelle diftribuë fur lelic 
de chaque Soeur. 



Ds U Lingert. 
Capitke XVl. 




A lingere aura c» 
compte par efcric 
tout le linge de la mal- 
ien , qui eft pour Tvfage 
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de la Communauté y Se 
des Sœurs ) qu'elle diftri- 
bucra filon la ncccflïté 
& proportion de chaque 

Sœur. 

Elle aura fôin de la 
lefciuc , aduertiflant la 
Supérieure , quand il la 
faudra faire i & tenant 
mémoire de ce qu'elle fe- 
ra blanchir, pour voir (î 
elle retirera tout ce qu'el- 
le aura donné : lequel 
cftant feché , Se plié, elle 
le remettra dans les lieux 
à ce deftinez ; rangeant 
tout par ordre , pour 
trouucr plus facilement 

£e 
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ce qu'elle voudra auoir. 

Elle rapiécera les chofcs 
rompues ; prenant garde 
de ne laifler falir aucu- 
ne chofè y en forte qu'elle 
ne puifTc plus feruir. 

Le linge de la Sacriftie 
fera blanchf à part , & 
on ne le me/lera point 
aucc celuy du commun, 
dans les lefciues. 

Le Samedy elle diftri- 
buera le linge j mettant à 
chaque Office j comme 
au Refedoire, & à la 
cui/îne , ce qui eft necef • 
faire : & pour chaque 
Sœur, eliele mettra lur 
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Icurlids. Et le Diman- 
che toutes les SœurJ 
mettrônt le fàle eii vu 
petit paquet proche da 
leurs lits ; afin qu'elle 1» 
ramaire. 

Chapitre XVIL 

PO V R bannir roifî- 
ueté qui eft la merc 
de tous vices, la Supé- 
rieure auec Tes Con- 
ères choifiront vnc 
Sœur , pour eftre Mai- 

Ee ij 
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jftrelTe du trauail ^ afin de 
J es. encourager à œ faine 
exercice, & ppurenad- 
uertir la Supérieure; & 
en cas de befoin receura 
le trauail : rAflîftante en 
fera le marché* &recc- 
ura le payement. 

Aucune Sœur ne s'em* 
ployeraau trauail d'vne 
antre, fans licence , ou 
neceflïté prelFante ] ny 
entrera aux lieux dépu- 
tez pour la charge des 
autres , fans la permif-- 
fion de la Supérieure, 

Que'iamais les Sœurs 
ne foienc fans employ: 
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mais qu'elles fadent au- 
tant d'eftat du trauail, 
lors qu il faut trauaiUerj 
que d' vue chofe qui re- 
garde leur perfedion, & 

concerne leur vocation. 
Elles fc doiuent fouuenir 
en cela de rimitation de 
la Mcre de Dieu , qui 
trauailloit au Temple, 
après auoir fait fc$ deuo- 
tions ; Se des Pères an- 
ciens : & elles doiuent 
hayr l'oifiueté , comme 
vne pefte de leur voca- 
tion. 

Et c'eft vne maxime 
cectaine , aduancéc pac 

Ee iij 
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les Pères Spirituels, 
qu*vn Religieux , & vne 
ReJigieufe qui font bien 
occupez^n'ont qu' vnDe- 
mon qui Jes tente ; mais 
que ceux qui font oy/îfs 
& JafcJies , font attaquez 
deplu/îeurs. 

La Maiftrefle du tra- 
uail diftribuera les ou- 
urages, ScV^m^loy aux 
Sœurs , félon la C2i^^cité 
de chacune. Elle vifitera m 
qiielquesfois celles qui ( 
ne font du Nouiciat, & 
corrigera leurs deâàuts, 1 
en ce qui fera du trauail; i 
les ^ aduertiflant douce- "^^i 
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ment que rien ne fe gafte, 
ou efgarc. Elle aura foin' 
de fe faire payer, & après 
auoir montré le paye- 
ment à la Supérieure 5 el- 
le le donnera iJ'Oeco- 
nome. 

Elle diftribucra vnepar- 
tie du trauail à la Mai- 
ftrefledesNouices. 

» 

De U Refe£lomere. 
Chapitre XVIIL 

LA Refedoiriere doit 
auoir foin de tout ce 

qui appartient au Re- 

\ 



t {6 CortfUtuims. 
itâokt y tenant toutes 
chofes bien nettes , ac- 
commodant les fermet- 
tes , netoyanc , & fer- 
mant les è/guieres, pots, 
tafïès , ''couteaux , & tout 
ce qui ett commis â fon 
foin ; fi bien qu'elle puif- 
fe trouuer incontinent ce 
qu'on demandera au be- 
foin. Elle mettra le pain, 
le vin , l^cau, & les po- 
tages , auant qiic les 
Sœurs foient au Réfe- 
ctoire. I 
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. De U Dépehcicre, 

# 

Ch APIT R E XIX. 

A Dépenciere doic 
prendre garde à tou-. 
te la de'pence ordinaire, 

afin que tout foie bien 

aprefté , & que rien ne 
ipanque v aduerciiranc 
i Qeconome quand qud-i 
que cHofe deffauc ; Se 
quand il faudra peftrir 
le pain & le faire. 

£lle fera les por- 
tions le plus cfgalement 
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cu'elle pourra, & pro- 
prement , prenant , & 
diuifant îes viandes auec 
quelque inftrument net : 
fur tout qu elle foit foi- 
gneufè des viures pour 
les malades, afin que 
f Infirmière ( aux heures 
çrdonnc'es par le Méde- 
cin ) puifle trouucr preft * 
çe qui luy fera befoin ; 6c. 
nour ce 

la doit aducrtir foigneu- 
fement auparauant. Ell» ' 
mettra le fruit aiu Rcfc- 
(Jtoirc. ■ 
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U Cuifimert. 

"CbAPltRE XX. 



Cuifinieres fanj 
ciainte a eftre foub- 



Çbnnéts d'auance doi, 
Uént efpargner tout ce 
qudies pourront dc« 

fofes dont elles one 
'oin i comme du bois, 
J«arbôn , Se du refte : en 



oon 



fomme fans neceffité. 
^Wes tafcheront que les 
viandes foient bien cui- 

Ff ii 
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tes , nettes , & délicates, 
ne les prenant qu'auec 
vn inftrument propre à 
cet effet j comme feroit 
des fourchettes , félon 
la qualité des viandes. 
Qu'elle ait fur tout vn 
grand foin du pot des 
faïalades , afin que Tlnfir- 
miere trouue tout preft, 
quand elle le demande- 
ra, ne lailTant rien gafter 
de ce qui peut feruir à la 
ncceffité des panures , & 
pour faire Taumofiic. 





y 

Conflit Htîons. jxi 




Des Sœurs tayes. 



Ch A 



PITRE xxr. 




A charge des Sœurs 
A-iLayes eft principa- 
lement en la vie adiue, 
<lans laquelle elles doi- 
uenc régler leurs avions, 

intérieur , pour 
s'aùancer en la perfe- 
^ioni tafchant de faire 
toutes chofes auec ioyc 
& charité fans iamais té- 
moigner aucun ennuy, & 
degouft ; mais au con- 

Ff iij 
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V, traire y ne grande fatis- 
hâion y confiderant la 
noblelTe de leur condi- 
tion, qui confifte à fe- 
courir Sç foulager par 
leurs foins & trauaux , les 
jJEfpoufes de I e^vs- 
.Christ leqr /buue* 
rain Seigneur , & les fîl- 
Jcs de la Reine d^s An- ^ 
ges , & de la M^re de 
^i/eri corde. 

Elles feront rOraffon 
Je matin > & le fçir , H les 
alfaires le pcrm^tcent ; &c 
ne le ppuu^rit à Thetire ^ 
ordonnée, la Supérieure ç 
W alignera vne au- f 
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tre pour la faire. Elles 
diront tous les iours le 
çhapelet, au Heu de T O f- 
fice de la Merp de Dieu: 
^ reciteroh^ , le/ P^ter & 
Ane 3 a Métines ^ Se à 
L^Wi^^;, dix fois, à Prime^ 

douze fois > à efpres ^ 
fept fois ; à Compile ^ fept 
fois. Elles choifiront 
auflî le temps de leurs 
exercices fpirituels : en 
façon que Tordre de la 
Communauté n cn loit 
troublé , les [di/ant tant 
que faire fe pourra au 
chœur i conh^rmémenc 

• • • • 
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aux heures aflîgnées ou 
approchant d'elles. 

Elles afîîfteront tous 
les iours à la Melfe ; & 
Icsioursdes Feftesà tous 
les OiïceSj autant quel- 
les pôurrdnt ; fe met- 
tant en quèique part du 
chœur 3 où ellesnepuif- 
fenc interrompre les 
Sœurs qui chantent. 
^ S'il fe peut, de trois 
îèii trois mois la Supc- ' 
TÎeurc leur changera les 
charges j afin que les 
vnes après les autres j 
ayentplus d^loiCit d'af- t 
iîfter aux exercices ipiri- r 
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tucls : ncantmoins en ce- 
la le bien de la Commu- 
nauté doit eftre préféré 
à la fatisfadion dV- 
ne particulière j puifquc 
Dieu eft fi libéral^ qu'en 
ces occafîons il recom- 
penfe Tobe/lTance de^ 
inférieurs, parvneaffî- 

ftance plus grande de fes 
grâces. 

Les Offices aufquels 
elles Te doiuent exercer 
fônt la cuifiné 3 le Réfe- 
ctoire , faire la lefciue, 
peftrirlepain . Se enfin à 
tout ce en quoy la Supé- 
rieure voudra les occur 



per: laquelle doitpren-^ 
- dre garde de ne leur don- 
ner plus de trauaii, que 
leurs farces peuuent: 
fupporter ; afin que n/ 
re(pnc^ ny le corps ne 
foie furclifirge. 

Elles ne feront ipoint m 
diiFerentes des autres en 
lies , habits , Se viures: 
excepté le voile qui fera 
blanç. Et ne porteront la . 
çh^ppe qua la /aintc | 
Comimunion Si: aux ^ 
cérémonies publiques, ^ 
comme aufli celles gui éi 
ont le voile noir. Se ne 
font point fi{u chœur. Q 



Elles ne feront qae les 
trois vœux, depauurecé, 
chaftcte, &obcyirânce; 
puis qu'elles n'ont poinc 
de voix adiues, ne leur 
eftant permis de deman- 
der d'eftre admifes au 
rangdes autres Religieu.» 
fes : & fi la pcnfée leur 
en venoit , elles la doi- 
uent reietter , comme 
vne tentation qui com- 
bat directement leur vo- 
cation, &c leurpredefti- 
nation. 

Les Soeurs Layes fe- 
ront efgales dans leurs 
Offices , & s'cntr'aide-r 
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ront mutuellement auec 
Yne grande paix : kn% 
toutesfois fe commander 
les vnes aux autres ; mais 
feulement elles fc prie- 
ront ; prenant garde de 
nefe mortifier, ou rail- 
ler par enfemble. 




i 
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D V 

lOVRNALIER. 

\ • 

LE$ Sœurs felcuc* 
ront en touttcmps, 
à quatre heures^au 
fîgnc du refueil, quVne 
Sœur (par ordre de la Su- 
périeure ) fonncra ; la- 
quelle fera les fignes des 
exercices du iour. 

A leur refîieil elles fe- 
ront le fîgnc de la fainte 

r- 

1 



5 co Cenflîtutîons. 
Croix , s'habillant aucc 
diligence y Se modeftie, 
ch la prefencc de Dieu 
qui efclaire des rayons 
de fa majefté & immen- 
fitéy toutes chofes ; Se 
qu'on doitfen tout temps, 
& tous lieux grandement 
rcipettér. 

Le iecond coup de 
elochétté fe fera vn quart 
d'heuré après , & toutes 
Içs Soeurs s aiFembleront i 
au lieu deftiné, où fera ( 
rirtiage dè k Merie de f 
Dieu^ qu elles lâl fieront 

iVne après l'autre nlo- ft 
deftcmtnt i entrant par ûj 



ordré'^iu Chœur , ôc dU 
fane le f^cm Qrèdtor^ qua 
U Supérieure , ou celle 
qui prefidera eh fon ab* 
feuce , tommâhceta* 

Apres aUôir adoré le 
fairtt Sacrement, & ré- 
cité le «rie 
Cr'^dù^ qUe la SuperieU»- 
re commancera , & le 
Chdèur pourfuiura ; vnd 
S œur lira les points de la 
medîtatiôn , fut lefquels 
toutes fe recueilleront. 

e mouueinent & 
l'inïpiratiôn 3 Ife mietix 
gùellés'pDUrrontjiufqti'à 
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auquel temps on fonnc- 
' ra,&: dira le Salut Angé- 
lique, &les Litanies de 
la Mere de Dieu, & en 
fuite le f^enifanBeSfirjm 
dr cmitte cœlitHs^ & Vrimc» 
Tierce , Sexte > & le cha- 
pelet : Cl c*eft en Caref- 
me y Se aux iours ou- 
uriers. Les Dimanches, 
& Fcftcs Ton dira Vrime, 
(fr Tierce à fept heures, 
depuis Pafques iufqu ala 
faint Michel : & à huit 
heures , depuis la faint 
Michel iufqu'à Pafques. 
Hors le temps du Carei- 
me elles dirojic Vnmt, 
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Tierce^ Se Ic^hapeleten 
fe pourmenant par les 
i^'d'ms en Proceflïon : 
^ux ioiirs ouuriers ^ au 
lortirderOr^ion; &les 
PimancJies 5c Feftes. les 
d^iront à fcpt heures 
TEfté , & à huit rHy^ 
Wr. 

Elles diront S exte^ & 

Jem^cJ'Eûé, &àdix & 
/demie FHyuer: & le cha- 
peiet i la commodicé dç 
Chacune. 

♦ 

Au fortir da Chœur en 
Efté, elles iront appro- 
prier leurs cellules , og^ 

Gg 



'faire autres chofes necef- 
•faires : le-tont en lîlence, 
<iurant demy heure ou 
enuiron : lequel eftanc 
•fîny , on fera le fi^ne de 
Il clochette 5 pour Te 
tf Ôuuer tôûtfès au Nouir 
tiac. 

En Hyuer au fortir dh 
'Choeur . elles iront tra.- 

liailler toutes en! 

emble. 

(excepte 'celles qui ont 
"d'autres occupations ) 
iufqu'à ce qu'il foit iour: 
& pour lors chacune ira Je 
pareillement réduire la f 
^^'^^^^1^3 & S'àccommoder Jai 
jurant demy heure : fi lui 
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robeyiTance le trouue à 
propos. Lequel tcmp5 
pallié on fbnnera auflî la' 
clochetceVpour ie rendre 
au Nouiciat : où toutes 
eftanc la Supérieure ou 
celle qui prendera ; com* 
menceraleS^Z/ir, &iira, 
ou fera lire quelques 
poincts de perfedion. 
Apres quo/ les Soeurs 
S'en iront à leurs char- 
ges, hormis celles qui 
/ont fous Ja iurifdidion ^ 
de la M ère MaiftrefTe, 
qui demeureront au tra- 
uail en /îlence y iufqu'à ^ 
huit heures TEfté , ôc 
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neuf THyucr ; auqud ^ 
^mpson dira la Meiî^ ; 
de la Communauté. 
- La Meflfe dite , chaw 
j?e retournera à fon ou- 
urage , &à fa ch^rgiç ^ 
Oftce; iuiqu'àcç qvioii 

/^diront aux heurje^iiif- 
nommces. En >C^reni>c 
Ofï dira 4 reffm 
à xlix heures .& v^a qwait. 
Onibnnera Texam^n de 
confciçnce au capituk 

au}ç autres .temps ,^11 j 
commieniceme«t 4e Hoft^y i 
les ÎQur« ,9uufier,s ; U m 1 
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flu'oa chantera l'Office^ 
$c ledit e^can^çn ie fera 
iufqu'à ce qi^ei^on dojine 
\c j(îgne du I^eifedoire , 
^yi fera precifémçnf à 
iJix , ou onze heures , fe^ 

s'en irionj:. difner , en 

pi Domine ^u^ni^^^n hnuf^ 

^ç. à. la /pr'tie A^i CIicciid; 
& ppujrfiriiiiron!: iuiqu'i 
Cf. qu'elles fbient toutes 
rangées au Rvefçiîî:oirc* 
1^1^ quoy la Superieu-»" 
re & en fon abfençe T A t 



iftajxte commencera 
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Benedicite^ comme il eft 
âii Bréuiaire : après le- u^ 
quel la Lectrice , & celle 
qui ferc à table , pren- 
dront la bénédiction â 
genoux 5 fi c'eft la Supe-* 
rieurcj car fi c'eft vn au- 
tre Ton s'inclinera pro- 
fondément. Cela fait> 
elles fe mettroiît à table; 
On commencera la le- 
(Sture comme il a eftc 
cfit ; 6c à la fin de table on 
lira le Martyrologe j ex- 
cepté Ja veille de Nocl, / 
qu'on le chante au /; 
Chœur ; lequel finy , les 1 
Sœurs fortaiït de table, q 
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fe rangeronc modeftc^. 
ment pour dire grâces. 
Et eftant acileuées , elles 
s'en iront au Choeur^ di- 
fant les Litanies de la 
Mere de Dieu, les Sa- 
medis , les veilles , & 
iours de fes Feftes : & 
célcs des Saints aux- au- 
tres iours. Eftant finies^ 
on dira Je De frofiindis ^ 
allant au lieu deftinc 
pourfaire la reci cation. 

La récréation com- 
mencera par le Glovia P^- 
^''^ 1 & le fera durant vne 
heure en trauaillant; la- 

<juelle pa/Tée , on fo»-, 



3^p jConfllmims, 
nera la clochette y afin 
(que toutes gardent le fi- 
lence , iufcju*^ ibir. 
Apres le foupper^ ou la 
collation , on fera encore 

Ja récréation, 
- Veffres fe diront à trois 
-iheur^s les iours ouuriers, 
,& à deux heures &* de- 
mie. Dimanches & 
FefteSi.-On commencera 

» 

:àles^foni?er à 4çux heu- 
res pjrecifément , finon 
jju^il Y eut prédication; 
xar pour lors on fbnncra 
j^^W la couftume du 
'pay^. Les Dimanches & 
Feftes , & le Samedy 

aprcs 
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s y efpres , on dira les 
Litanie$ de la M ère de 
Dieu, 

refpres finies , toutes 
retourneront à leur tra- 
uailen filcnce ; comme 
auparavant, & à quatre 
heures , cftant toutes af- 
femblees au Nouiciat, 
vne Sceur fera la lectu- 
re lufqu'à cinq. Compiles 
eftant fonnccs à cette 
heure-là, elles iront au 
Chœur les dire j& fai^ 
re rOraifon: s entrete- 
nant , fi elles peuuent-, 
fur les points de la médi- 
tation qu'on aura leuë, 

H h 
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où elles fuiuront Tinfpi* 
ration que Dieu leur 
donnera^ iufqu'à fîx heu- 
res. Apres lefquelles im- 
médiatement on fonnera 
le Salut Angelique;aprc5 
lequel , on dira les Li* 
tan ies de la M ère de 
Dieu. 

En Carefmc la lefturc 
fe fera à trois heures , & 
Crois quarts. On dira 
-Remplies à, quatre heures 
& trois quarts; & en (^^^ 
iQhStatMt Mdtir: exce* 

ptclcs|*Dimanches , auf- 
quels on le dira î après 
^ ffpris ; & le iour dç 
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jaoftre tres-fainte Merc 
de Mifericorde ^ auquel 
on le chantera après la 
Prédication; comme au& 
Cl aux Feftes du Care/me. 

V 

Le iour neantmpins de 
l'Annonciation ^ on dira 
les tiîanics de la Merc 
de Dieu* 

Quand lefaint Sacrc^r* 
ment iera expofé , on 
chantera Compiies deuanC 
la benediâ:ion > tou/îours 
cnuironJe Soleil couche 
en Hyuer ; & à fix heu^ 
res en Efté : C*eft à fça- 
Uoir depuis Pafques iuf^- 
qu'à la faint Michel , o» 

Hhij 
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commencera TOraifon ï 
quatre heures & demie; 

& à cinq la première fon- 
née. 

u Les Complies , TO-' 
, raifbn ^ & les Litanies 
acheuèeSj & le fîgnc fait; 
Ton ira faire colation , ou 
fouper y en pfalmodiant 
le Laudaîe pneri^ ôc le 
nedl£lHs: Sc eftant au Ré- 
fectoire , 1 on dira le -5^- 
nedieite i & au fortir'dc 

table on dira grâces » 
ainfî qu elles font mar- 
quées 3 & félon le temps i 
prefcrit au Brcuiaire. \ 

jApres cela on recitera le i 

Î.:<Î«.«J. . 
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Mlferere ^ en allant au 
Chœur ; lequel fîny , el- 
les iront faire la récréa- 
tion durant vne heure, 
fi n eft le iour de ieufnc 
commandé par l'Eglife : 
car pour lors il ne s'en 
fera que demy heure 5 & 
1(5 rçfte /e palTera en le- 
fture , fi la Supérieure 
l'ordonne ainfi* Durant 
rAduent ; &: depuis Paf- 
ques , iufqu a l'Arcen-; 
fion, on dira les Litanies 
de la M ère de Dieu , le 
foiraufortirdetablc: Se 
celles du faint nom da , 
J E s V s } depuis Noël, 

H h iij , 
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iufqu^aux Roys# 

A huic heures on irit 
èiïQ Matines, &LéHdes, 

^euotemcnt : & faire 
Texamen ck confcience ; 
ftpres lequel , elles liront 
les pomârs ciela médita* 
tion , poùr le matin iai- 
oant^ à neuf heures lel 
Sœtfrs s'iront coueber^ 
auec modeftie , en li prc- 
fcnee de Dieu , à qui ellÉs 
offriront leur fommcil: 
^ le prieront d'agréer ce 
^^pos , auffi bien que leur 
trauail, puis quelles le 

P'^ennent par obeyf- 
«ncc. 
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"fous les Samedis aù 
foir , après l'Oraifon, on 
chantera le Sdne regîna^ 
<juc la Supérieure com- 
mencera , ou en fonab- 
fence T Affiftànte , toutes 
les Sœurs ayant vn cièr- 
£e allumé en la 

^^^^^ 

la chappe , fî elles font 

du Chœur : & non les 
autres. 

Les Dimanches & les 
Feftes^ après la fainte 
Communion > en aâioji 
de grâces on chantera le 
Mdgnific4t^q\xQ les Chan-^ 

très entonneront. 
A|)res la récréation 

H h iiij 
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difiier , on lira auant 
qu*aucune /c retire , 
quelques poinds de per- 
fedion y pour s'entretc- 
Tik durant le trauaiï. 

Celles de la dernière 
table diront auflî grâces 
en particulier , & garde- 
ront le lîlcnce, comme à 
la première table : & 
-après iront au Choeur 
adorer le faint S a cré- 
aient , & dire les Litanies 
de la fainte Vierge. 
^ Finalement tout ce que 
vous trouucrez dans cc5 
Conftitutions icy , qui 

vouseftdeberoin,&de 
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necedité, pourraccom- 
pliffement de la perfe- 
élion des ordres » &des 
exercices en ce faint In- 
ftitut ; vous aurez re- 
cours au DiresStoire^ ou 
toutes chofes font efc ri- 
tes au long * que vous 
eftes obligées d'obferuec 
exadement envos afei- 
res, &c accidens tant fpi- 
rituels, que corporels. 

F I N; 



LoMttge foit Dieu d'aïs 
tres^aymahle Mcyî de 
Jktiferîcorde^ 

Amen. 
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& ans. !Signé, M. A» 
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